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Pensees de novembre 

La Toussaint - Les Morts - L*Armistice 


Dans le cours du cycle annuel, la sainte liturgie deploie a tour 
de role, deyant notre imagination eniue, les dogmes et faits religieux 
sur ifsquels repose notre foi. Ainsi, hier, premier novembre, noire 
ardeur datis le dur combat spirituel etait stimulee par Fexemple des 
imruenses phalanges de heros qui, apres avoir vaillamment lutte, 
Iriomphent aujaurd’hvu dans un bonheur auquel rien ne manque 
et dont la duree n’aura jamais de fin. 

La liturgie noils rappelait, hier, la vision que saint Jean eut 
des bieriheureux: “Je vis ensuite une grande multitude, que personne 
nc pouvait denombrer , de toute nation, de toute tribu, de tout peuple 
ef. de toute langue... .Ils chantaient a haute voix: Gloire a notre 
Dieu. . . Chacun de nous n’a-t-il pas rencontre, en effet, partout 
ou la Providence a dirige ses pas, de nombreuses ames dont la vie 
edifiante est un gage des palmes celestes! QiFelles chantent done 
gaiement, ces ariies fortunees, en parcourant le chemin rapide et 
rocailleux de la vertu, le verset que la Ste Eglise nous fait repeter le 
jour ou elle glorifie a la fois tous les elus: ‘‘Justes, rejouissez-vous 
dans le Seigneur, soyez dans la jubilation”. 

Aujourd’hui, deux novembre, un tableau plus sombre nous est 
presente: la mort et les sentiments de crainte et d’esperance qu’elle 
inspire. Defun ts, nous le serons tous un jour. Seills les laches ne 
savent pas faire front a l’inevitable, ne s’y preparent pas et se cached 
la tete dans la poussiere du monde pour ne pas voir ce dont la medi¬ 
tation leur serait pourtant si salutairc. Le saint homme Job pensait 
tout autrement: “ Dpargnezrmoi done, Seigneur, puisque mes jours 
r,c rout qu'un ncant dev ant vous”, disait-ii. 

La^ brievete de la vie tourne naturellement notre pensec vers 
I’au-dela et. nous fait reciter avec ferveur la priere bien connue. ‘'Des 
portes de Venfer, Seigneur, eloignez les defunts”. Et si aucun pou- 
- v °ir humain ne peut nous arracher a la mort ni a ses consequences, 
notre courage et notre confiance se raniment en langant au Tout- 
Puissant ce cri du prophete David: “Je leve mes yeux vers vous, 6 
mon Dieu, vous qui habitez dans les cieux”, Alors le desir du ciel 
s’empare de nous: “Je veux plaire an Seigneur dans la terre des 
vivants”, disons-nous de toute la ferveur de notre ame avec la Ste 
Eglise, en ce jour consacre au souvenir des morts. La patrie des 
vivants, c’est le c*iel ? ou la vie ne souffre plus de danger. 

Le souvenir des morts, le culte des morts! Voila de longs siecles 
que la foi et le sentiment nous le recoin man dent. Et les hetacombes 
effroyables de la grande guerre Ini ont donhe un renouveau de 
fraicheur et de vigueur qui n’eat pas pret a disparaitre. 
v Un pen partout, chez les nations alliees, on commemore tous 
les ans Lhistoriqite 11 novembre 1918, qui mit fin aux tueries bar- 
hares et honteuses de plus de quatre ans. Comme precedemment, on 
prepare cette annee la vente de coquelicots, on compose des discours 
pour Loccasion, on organise des ceremonies mi-civiles mi-religieuses 
(Lidee est qu’elles soient nationales). Aux accents d’hymnes 
patriotiques et militaires on deposera des couronnes au pied des 
cenotaphes. Bref, on celebrera l’anniversaire de Parmistice avec toute 
la dicnite quo metitent nos boros tombes au champ de bataille et 
toute la pompe que permettent les eirconstances de chaque localite. 

. Manifestation douloureux e chez ceux qui ont souffert de la guerre, 
?ojt dans leur corps,.spit dans leur coeur. soit dans leurs biens; car 
elle rani me des reminiscences cruel les. Les horn mages rendus aux 
braves .-qui se sent lances dans la melee parce qu’ils voulaient se faire 
les defenseurs de la patrie et les ^rnveurs de la civilisation, rFa rien, 
cependant. que de juste et de raisonnable. 

• Certains ecueils sont a eviter. et nous erovons qu’on les evite. 
Puisque la guerre est un des ulus impitoyables floaux de Lhumanite, 
on a raison de ne pas introduire. dans ces manifestations annuelles 
des sentiments acrimonieux contre telle ou telle nation, ni de former 
u jeunesse A une tournure d'esprit militariste. ni de raviver des 
rancuncs stcriles, ni de porter les generations oui poussent a un na** 
tionabsme opt re (ce qui est un germe de conflit entrp 1^ peuples). 

1 a conference du desarmement s’est rou ,r °rte a Geneve ces jours- 
ei. croyolis-nous. Espqrons one Lon saura y decreter la protection des 
pays menaces dbnvasion. Q.uand aueune nation ne vivra sous la 
menace de guerre, quand Fesprit de conquete iFen animera aueune, 
alors les peoples vivront heureux sur leurs terrw e t dan« lours usines 
Le patrioP'sme consiste on Famour dn sol natal on d’adoption non 
pas dans la convoitise dune proie allechante et saisissable. 

•L TAVERNIER. O.M.I. 


POUR LE COLLEGE DE GRAVELBOURG 


. .Le U . P. Bedlichamp , o./??./., qui 
a termine dimanche dernier ..une 
retraite .an Canadiens frangais de 
Prince-Albert , — retraite qui a ete 
tres bien suivie et hautement appre- 
ciee — nous fait tenir la communi¬ 
cation suiuante one nous recomman 
dons a nos lecteurs. 

Avant de quitter Prince-Albert, 
je crois bon d’exprimer aux catbo- 
liques de langue frail$aise mon en- 
tiere satisfaction. Leur manierj de 
faire la retraite nous a remplis d’ad 
miration, et, malgre la situation e- 
conomique, ils ont reconnu, avec 
une generosite touchante, le devoue 
ment du missionnaire a L'ur egard. 
Leur genereux effort s‘est 
porte aussi et plus enco¬ 
re sur le college frangais 
de Gravelbourg dont its compren- 
nent la necessite et dont ils appre- 
cient justement l’oetivre de haute 
portee sociale. Ils connaissent aus¬ 
si ses dures conditions de vie. II 
serait a souhaiter que leur exemple 
fut suivi par plusieurs paroisses qui 
pourraient elles auss'i nous venir en 
aide. ^ 

Nous avons precisement besoin 
de ce qu’elles ont en abondance et 
qui n’a presque pas de cours sur les 
marches: les grains de toutes sor- 
tes, orge et avoine surtout. Tout ce- 
la fait completement defaut dans le 
sud; et pourtant sans cela il nous 


devient impossible d’entretenir les 
animaux sur lesquels nous comp- 
tions pour FaMmentation de nos e- 
leves. Prives de ces secours dont 
les envois devraient etre prompte- 
ment organises, nous nous verrons 
dans la necessite d’abattre nos ani- 
maux. Et alors. . . 

Qu’on ne regarde pas cet appel 
coniine un signe de mon decourage- 
tnenl/Ce que j’ai recueilli dans mes 
entrevues de ces jours derniers a- 
vec certains personnages en vue et 
influents m^ commande l’esperan- 
ce. Je me suis rendu compte que 
Fon veut trop la survivance du 
College de Gravelbourg et que Fon 
comprend trop la necessite d3 cet- 
te oeuvre cathoMque et frangaise 
pour l’abandonner dans les mauvais 
jours. 

Je n’ignore pas les grands sacri¬ 
fices que nous demandons. Mais 
nous n? demandons rien autre cho¬ 
se que ce que Fon est en mesure de 
fournir. Quant a eela les gens du 
sud n’ont rien a donner. L’on ne 
donne pas ca que Fon n’a pas. Mais 
nous comptons tons sur la charite 
de nos bonnes paroisses catholiques 
du nord pour nous, venir en aide, 
et que soient remercies d’avance 
tous ceux qui auro.nt fait quelqua 
chose en notre faveur. 

A. BEAUCHAMP, O.M.I. 


NOUS NE 
SOMMES PAS 
SATISFAITS 


Le Dr J. T. Anderson, premier 
ministre de la Saskatchewan, a de¬ 
clare a la Convention conservatri- 
ce de Mel fort, le 28 octobre, que ja¬ 
mais, a sa souvenance, un meilleur 
esprit dTinite et de cooperation n’a- 
vait existe entre les chefs des di¬ 
vers groupes religieux dans la pro¬ 
vince. 

II affirma que les citoyens “non- 
anglais etaient satisfaits des traite- 
ments dont ils avaient ete l’objet”. 
Les tactiques da ceux qui tache- 
rent de les persuader qu’ils per- 
draient leurs terres, si lui —Ander¬ 
son — obtenait le pouvoir, ajouta- 
t-il, ont ete du “boomerang’. 

M. Anderson s’emeut de l’unite et 
de la cooperation des groupes re¬ 
ligieux et il semble insinuer que 
e’est du au fait qu’il preside les in- 
terets politiques de la province. C2 
n’est certes pas M. Anderson ni 
son cabinet cooperatif, qui intensi¬ 
fy cette unite si edifiante pour no¬ 
tre premiar ministre, mais bien 
plutot la souffrance et la misere de 
concitoyens. Les chefs religieux ont 
le coeur assez genereux et 1‘ama as- 
sez noble pour se pencher sur la 
pauvrete sous quelle enseigne qu’el¬ 
le loge. D’ailleurs, les chefs catholi¬ 
ques n’ont jamais nourri de ran- 
coeur ni d’antipathie pour person-, 
ne. Si l’aceord n‘a pas toujours ete 
parfait, ce n’est pas qu’ils n’ont pas 
eu l’occasion de sacrifiei des droits 
et des principes auxquels ils te- 
naient par toutes les fibres de leur 
etre. S’ils se sont opposes energi- 
quement a certaines lois spoliatri- 
ces, 'ils ont toujours respecte la per- 
sonna des legislateurs. Ils n’ont ja¬ 
mais chercher noise a qui que ce 
soit, parce qu’il parlait une autre 
langue ou pratiquait une autre re¬ 
ligion. 

Dans le Quebec, les chefs catho- 
liques n’ont jamais exige de la mi- 
norite anglaise ce que les provin¬ 
ces anglaises exigent des minori¬ 
ty frangaises. Au contraire, on 
trouve nulle part ailleurs une aussi 
petite minorite si bien traitee. 

M. Anderson accuse des adver- 
saires d avoir prevenu les non-an- 
glais qu’ils perdraient leurs terres 
s’il obtenait le pouvoir. Nous n’a- 
pas oublie la derniere campagne e- 
lectorale et nous savons fort bien 
de quoi elle a ete faite. Et ceux qui 
en ont ete les victimes ne l’oublie- 
ront pas de si tot. (]js choses-la ne 
s’oublient |>as. 

Le premier minsilre dit en outre 
(tue les “non-anglais etaient satis¬ 
faits de la fagon dont ils ont etc 
traites”. Veut-il parler de traite- 
mmt religieux et national? puis- 
qu il mentionne l’unite religieuse et 
les non-anglais. Si oui, il se me- 
prend. Nous ne savons pas ce que 
pensent certaines denominations 
non-anglais js; mais ce que nous sa-' 
vous, e’est que le sentiment de tqus 
les catholiques de la province n’est 
pas favorable aux lois scolaires in¬ 
dictees il y a quelque deux ans. 

Les Franco-Canadiens ne sont 
certainement pas satisfaits des res¬ 
trictions apportees a l’enseigne- 
ment du frangais. Ils I2 sont encore 
moins des articles de la loi qui pro- 
hibent le port de l’habit religieux, 
bannissent le crucifix de l’ecole et 
rendent tres difficile l’enseigne- 
ment de la religion... Non, sur ce 
terrain, nous n’avons jamais ete sa¬ 
tisfaits, nous ne le sommes pas, 
nous ne le serons jamais, parce que 
nous ne pouvons pas etr^ satisfaits 
de lois antireligieuses et antifran- 
gaises, quel que soit le parti re¬ 
gnant. Qu’on n’aille done pas dire 
sur les hustings, pour s’exonerer ou 
pour tous autres motifs, qu^ nous 
sommes satisfaits. 

S’agit-il du traitement financier 
et materiel, d’egards ou faveurs po¬ 
litiques, d’administration purement 
du ressort de la politique. C’est 
une auti’2 affaire. Alors ce n’est pas 
a nous de juger. 

Et le premier ministre aurait du 
preciser ! 

r J. V. 


Le professeur 
Hector Allard dans la 
carriere diplomatique 

LE PROFESSEUR DE SAVOYE LE 
REMPLACE A LA RADIO 

Nous apprenons que Monsieur le 
professeur Hector Allard, de l‘Uni- 
versite d’Alberta, qui devait don¬ 
ner les cours de frangais par les 
postes de radio CKUA et CFCN, 
dont nous avons parle dans notre 
dernier numero, vient d’etre appe- 
le a Ottawa. 

Monsieur Hector Allard, entre 
dans la carriere diplomatique et va 
faire un stage au ministere avant 
de rejoindre un poste dans une le¬ 
gation canad'ienne. Nous faisons 
des voeux pour le succes de notre 
compatriote. 

Ne au Manitoba, ancien eleve des 
Jesuites, diplome de l’Universite du 
Manitoba, puis de l’Universite d’Ox- 
ford, M. Allard a deja fait un sejour 
en France et a Geneve. C’est pen¬ 
dant son sejour a Paris qu’il fit la 
connaissance de madame Allard, 
niece de 1’ambassadeur de France 
a Berlin, M. de Margerie, et Fepou- 
sa en 1929 avant de dev?nir profes¬ 
seur de frangais a FUniversite d’Al 
berta. 

Le rapide avancement d’un des 
notres de l’Ouest pourra servir d’ex- 
emple a ceux de 110s jeunes qui he- 
silent peut-etre a entreprendr^ des 
eludes superieures. Puisse les pa¬ 
rents comprendre que les sacrifi¬ 
ces consentis pour l’education de 
leurs enfants trouvent leqr recom- 
pense un jour o* autre. 

Malgre le vide cause par le depart 
inattendu de M. Allard les cours de 
frangais a la radio de l’Universite 
d’Alb.Tta ne seront point interronl- 
pus. M. le professeur de Savoye con 
tinuera le travail annonce. 

M. de Savoye est bien connu pour 
son devouement a la cause frangai- 
se en Alb?rta. President du Cercle 
Jeanne d’Arc, il dirige les con- 
cours de frangais, parmi les etu- 
diants de langue anglaise et edite 
une petite revue ^L’Avenir” qui 
rencontre un vif succes. 


Nouvelles 


S. Ebcc. Mgr A Cassulo 

en audience pontificate 

Rome. — Son Excellence, Mgr 
Andrea Cassulo, delegue apostoli- 
que au Canada et a Tirre-Neuve, 4 
ete regu en audience pontificate, 
lundi dernier, 1 octobre. 


LE PREMIER HABITANT 
DE CHURCHILL 


Churchill. — Son Excellence Mur 
Arsene Turquetil, vicaire apostoli- 
que de la Baie d’Hudson et souvent 
appele “eveque de l’Arctique”, a 
demenage de l’emplacement de la 
vieille Mission catholique, sur le 
“Merry Rock”, a l’entree du port de 
Churchill. Il occupe maintenant la 
petite maison-chapelle recemment 
construite dans les confins fixes a 
la ville naissante. Il est en dignity 
et chronologiquem ent le premier ci- 
toyen de Churchill. 

Les arpenteurs mettent la dernie¬ 
re touche aux plans de la ville en 
construction. 


Le predicat^ur du careme 

a W.-D. de Montreal 


Montreal. — Le prochain careme 
a Notre-Dame sera preche par M. 
l’abbe Tricot, professeur a l’lnsti- 
tut Catholique de Paris. 

Il est non seulement un profes¬ 
seur eminent, il est aussi un predi- 
cateur tout a fait remarquable. Ora- 
teur elegant et distingue, il est tres 
goiTte des auditoires parisiens. 

• M. l’abbe Tricot a ete l’eleve de 
M. le chanoine Audouin, predica- 
t3ur de la derniere station de care¬ 
me a Notre-Dame. M. Audouin tient 
son ancien eleve en tres haute es- 
time et fait de lui les plus grandes 
eloges. 


Au jour 
le jour 

Monsieur Edmond Cloutier, qui 
depuis cinq ans dirigeait une impor 
tante industrie aux Trois Rivieres, 
est revenu a Ottawa et a ete nomine 
gerant general du “Droit”’. Il vient 
aussi d’etre elu secretaira de l’As- 
sociation Canadienne-Frangaise 
d’Education d’Ontario. 


On annonce que le genie fran¬ 
gais lancera bientot la “Normandie’, 
le plus grand et le plus confortable 
paqiybot moderne. C’est par un ges 
te de delicatesse a l’adresse des Ca- 
nadiens-Frangais que le nom “Nor¬ 
mandie” a ete choisi, en l’honneur 
de la province frangaise qui a don¬ 
ne 1 b plus de colons au continent 
americain. 


Un incendie d’origine inconnue 
s’est declare vendredi dernier dans 
la partie de Fhopital de FEnfant Je¬ 
sus affectee au soin des enfants. Les 
religieuses dominicaines qui ont 
charge de Fetablissement, aidees 
des pompiers appeles en toute hate, 
ont reussi a emmener les enfants 
loin du danger. Le feu a ete eteiiit 
en moins d’une heure. Cet hopital 
se trouve sur le chemin Canardiere, 
dans un faubourg de la ville de Que¬ 
bec. 


L’honorable W. D. Euler, ci-de¬ 
vant ministra du revenu national, 
a exprime devant la Chambre des 
Communes, vendredi dernier, l’o- 
pinion que Felection du colonel 
Roosevelt rendrait plus facile Fe- 
chang.‘ de marchandises entre le 
Canada et les Etats-Unis. En atten¬ 
dant, estinie-t-il, le Canada ne pas 
se Her les mains avec des traites 
commerciaux et des conventions ta- 
rifair^s avec d’autres pays. 


James McNeill a deja du ou est sur 
le point de quitter Dublin, avant 
demissionne comme gouverneur-ge- 
neral de l’Etat Libre. On pense que 
son successeur S3ra un membre du 
Fianna Fail du president de Vale¬ 
ra. 


La conference interprovincialo 
des premiers ministres des prai¬ 
ries, qui avait ete fixee a sam2di 
dernier a ete retardee de quelques 
jours. Elle se reunira sous peu a 
Regina. Ce retard est du a l’impos- 
sibilite dans laquelb s’est trouve le 
premier ministre d’Alberta d’y as- 
sister plus tot. 


D’apres une annonce fa-ite recem¬ 
ment a la legislature de Victoria, la 
nouvelle repartition des sieges, 
dans la Colombie Anglaise, com • 
urendra au moins 36 deputes, au 
lieu de seulement 32 ou 33 comme 
cela* avait d’abord ete predit. 

L’etendue et la topography de la 
province ne permetient pas que cha 
que region soit suffisamment bien 
representee avec un nombra moin- 
dre de comtes. 


Vendredi dernier, M. C. A. Ron- 
ning, candidat des fermiers-unis a 
Felection supplementaire d^ Cam- 
rose, Alberta, a ete proclame vain- 
queur par une majorite de 400 voix. 

Une tragedie des plus betes s’est 
deroulee a Chicago la semaine der¬ 
niere. Un monsieur Dolan Casey, a- 
ge de 23 ans, avait defen du a sa jeu- 
ne femme de 17 ans de se couper 
les chevepx. Celle-ci le fit tout de 
meme. Quand lui s’en apergut il se 
ferma a cle dans la chambre a cou- 
cher et se tira une balle dans la 
cervelle. Il laisse sa veuve avec 
deux enfants. 


Les negociations sont en voie 
pour la construction d’un elevateur 
de un million de dollars, sur la pro¬ 
priety des “Canadian Rice Mills”, 
a New Westminster. Colombie An¬ 
glaise. 


La ville de Saskatoon a 600 cho- 
meurs sur le “relief”: ce qui lui 
coute $300 par jour. Elle deman de 
que le gouvernement provincial 
s’occupe dorenavant des sans-tra- 
vail celibataires. 


LES P0LITICIENS AUX PRISES 


Montreal. — Parlant devant le 
“Montreal Reform Club”, samedi 
dernier, le T. H. MacKenzie King a 
dit en substance que le parti liberal 
n’augure des ententes de la confe¬ 
rence imperiale a Uttawa, rien de 
bon ni pour le Canada ni pour le 
Royaume-Uni. Il a condamne la po¬ 
litique tarifaire de M. Bennett, par¬ 
ce que, pense-t-il, elle amenera des 
frictions entre le Canada et 1 3 Roy¬ 
aume-Uni et qu’elle sacrifie l’inde- 
pendance du parlement canadien. 

Melfort, Sask. — “Quand le sang 
N meni3 de la province est en jeu, 
c’est le moment de la collaboration 
et non de l’opposition”, a declare le 
premier ministre de la Saskatche¬ 
wan, dans un discours qu’il a don¬ 
ne a Melfort, le 28 octobre, a une 
reunion da conservateurs. 

M. Anderson a defendu son ad¬ 
ministration en disant que, pendant 
ces trois dernieres annees, le souci 
de son gouvernement a ete de faire 
faca a la situation anormale ac- 
tuelle que n’aurait pu prevoir ni un 
parti ni I’autre. 


Prince-Albert^* Les liberaux de 
Foxford, district de Kinistino, Sas¬ 
katchewan, accusent et blament 
leur depute, M. Charles McIntosh, 
d’avoir deserte leur parti et de s’e- 
tre rallie a un parti auquel il s’e- 
tait jusqu’ici oppose. Dans une let- 
tre qu’ils lui adressent, ils disent 
qu’il n’a plus a attendre de support 
de leur part, a moins qu’il ne chan¬ 
ge d’attitude, qu’il a ete envoyc a 
la legislature pour representer et 
soutenir les principes liberaux, que 
le gouvernement Anderson a ete un 
fiasco et un desappointement a ses 
propres adherents et qiFaucun hom¬ 
me aux vues larges, sans parler des 
liberaux, ne peut plus prendre fait 
et cause pour un tel parti. En ter- 
minant, les notables liberaux de 
Foxford expriment l’espoir que M. 
McIntosh changera d’attitude avant 
que ce ne soit trop tard et qu’il re- 
viendra aux principes liberaux. Ils 
emettent l’espoir aussi que le “meil-. 
leur gouvernement provincial qu’il 
y avait dans la Canada avec M. Gar¬ 
diner a sa tete” sera renvoye au 
pouvoir. 


La Conference d’Ottawa 
a l’arriere plan 


A l’occasion de la marche des 
chomeurs sur Londres, la semaine 
derniere, il sjmble que les commu- 
nistes londoniens aient fait des 
leurs. 

Sir John Gilmour a informe la 
Chambre des Communes que lors- 
que la police arreta un camion qui 
accompagnait les colonnes de cho¬ 
meurs, jeudi dernier, on trouva par 
mi les provisions de boucha 154 
matraques herissees de clous poin- 
tus et une quantity de sacs en toile 
contenant des morceaux de beton 
et des boulons. 

“Je les ai vus moi-meme”, a de¬ 
clare M. Gilmour, “et je vous prie 
de croire que ces objets avaient ete 
places la pour un but determine. 
Dans un autre camion on a trouve 
d’autres batons de diverses espyc3s\ 

Un journal londonien du soir dit 
que les enqueteurs ont decouvert 
une quantity d’objets que les ma 
nuels communistes mentionnent 
comme d’utilite dans les bagarres 
organisees de la rue: des morceaux i 
de verre brise, des fils de fer pour 
faire trebucli3r la police... 

Plusieurs personnes ont ete arre- 
tees le 27 octobre, et Fon a decou¬ 
vert que toutes sont des “toughs” 
de Londres et qu’aucune n’a pris 
part a la “marche” sur la ville. 

Apres que M. Gilmour eut depo¬ 
se son rapport sur Faffaire, exonc- 1 
rant les marcheurs affames de tou- 


te responsabilite a propos des em.su 
tes, la Chambre des Communes de- 
cida de couper court aux debats 
sur la conference imperiale a Otta¬ 
wa, et de cominencer la discussion 
sur la secours a donner aitx sans- 
travail des vendredi. 7 

NOUVELLESEMEUTES 

Le dimanche, 30 octobre, de nou¬ 
velles emeutes ont eclate a Londres, 
entre la police montee et a pisd et 
ies chomeurs menes par les commu- 
nistes. es “hunger marchers” et les 
communistes ont essaye de s’appro- 
cher du palais du ro-i, mais en ont 
ete empeches. Hues par les sans- 
travail et une foule en sympathie 
avec eux, la police dut reculer au 
moins une fois devant les emeu- 
tiers qui tentaient de s’ouvrir un 
passage sur les rues conduisant au 
palais de Buckingham et a West¬ 
minster. Forces de se retirer davant 
la force de la police, les emeutiers 
|rentrerent dans le square trafalgar. 
Des d'iscours antigouvernementaux 
furent donnes par des orateurs pos- 
tes sur le piedestal de la colonm^ 
Nelson. 

Les bagarres ont ete nombreuses 
durant le cours de la journee, et la 
police dut charger plusieurs fois. 
Il y a eu des vitres cassees. Mais ii 
n’y a eu que 10 ou 12 personnes de 
blesseas, coirtpare a 70 environ jeu¬ 
di dernier. 


Abolir les annees europeennes 


Paris. — La Chambre de sdeputes 
a confie, samedi dernier, a M. 
Edouard Herriot, premier ministre, 
le mandat de presenter a la confe¬ 
rence da desarmement, a Geneve, 
un programme comportant l’aboli- 
tion des armees europeennes et les 
remplagant par un systeme de bre¬ 
ve conscription. 

Le premier ministre avait exige 
la confiance de la Chambre avant 
son depart pour Geneve, et il l’ob- 
tint par un vote de 430 contre 20. 
Le programme sera presente a la 
conferenca des les premiers jourse 

Durant la session de la Chambre 
011 la resolution fut prise, M. Her¬ 
riot prit acte d’une interpretation 
du pacte Kellogg-Briand par M. Her 
bert L. Stimson, secretaire d’Etat 
des Etats-Unis, d’apres laquelle' la 
neutrality n’est plus possible. 

“Le fait qu’il n’y aura plus de 
guerres isolees”, dit M. Herriot, 
“est en soi une garantie suffisante’. 

A un moment du debat, M. Hmr-i 
Franklin-Bouillon, qui vote gene- 
ralement avec le gouvernement, ex- 
cepte quand il s’agit de questions 
sur la politique etrangere, se prit a 
critiqu?r violemment le premier 
ministre d’Angleterre, mais il fut en 
cela desapprouve par M. Herriot. 

M. Herriot expliqua que le plan 
frangais de desarmement comporte 


le controle international des ar- 
mees, le droit de faire enquete sur 
les forces de chaque nation, une or¬ 
ganisation d’assistance mutuelle et 
l’arbitrage abligatoire. 

La France acceptera, a une date 
non encore fixee, la reduction des 
armees de terre, en France meme, 
aux conditions suivantes; 

1 Toute armee — telle le reich- 
wehr — formee contrairement a 
cette entente devra etre dissoute et 
les forces policieres reglementees. 

2 Le controle international des 
armees sera organise, avec provi¬ 
sion du droit d’enquete. 

3 Le pacte de Locarno sera com 
plete par des pactes regionaux d’as¬ 
sistance mutuelle, de sorte que tou¬ 
tes les nations europeennes y^ren- 
dront part et que la collectivity des 
forces sera suffisante pour repri- 
mer une agression. Une section de 
ces forces sera parfaitement for- 
mee et disposera d’armes puissan- 
tes. 

4 Les Etats-Unis accorderont 
les garanties de security qu’ils ont 
eux-memes envisagys. 

5 Les Etats membres de la Ligue 
des Nations s’engageront a remplir 
t.out?s les obligations imposees par 
l’article 16. 

6 L’arbitrage sera obligatoire 
pour toutes les nations entrant dans 
le nouveau pacte. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 novembre 1932 


LA SESSION FEDERALE 


La preference de 6 sous 

Le ble canadien expedie par Buffalo jouira-t-il de la preference 
— Diverses opinions — Des travaux pour secours 
les chomeurs — L’Emprunt. 


A la seance (le vendredi dernier, 
3a question de .savoir si le ble cana¬ 
dien, expedie en Angleterre ])ar 
Buffalo, jouirait d? la preference 
de six sous a souleve un debat. Au 
debut de la discussion, Ropinion ge¬ 
nerate etait que la preference lie¬ 
s’appliquait pas au ble canadien ex¬ 
pedie par les Etafs-Unis. Mais line 
consultation des ministres et des 
officers a renverse cette opinion 
Le ble canadien en transit par Buf¬ 
falo jouira de la preference. 

L’ATTITUDE ANGLAISE 

L’hon. Walter Runciman a decla¬ 
re iTia Cbanibre des Communes an- 
glaises que la preference pouvail 
s’applicpier a tout le ble d? l’Ern- 
pire et que Ton no lesinerait pas 
dans sa mise en vlgueur. 

AUTOUR DU “BRITISH 
IMPORT ACT” 

M. Bennett cita une des clauses 
importantes des regLments tarifai- 
res de la Grande-Bretagne — “Bri¬ 
tish Import Duties Act” — “11 est 
essentiel de prouver que les mar- 
chandis.es ont ete expedie ?s d‘une 
tie de l’Empire a la Grande-Breta¬ 
gne et non pas a un pays etranger 
duquel ensjuite r.eexpediees a BAn- 
gleterre.” On doit remarquer ici 
que tres peu de marchandises son! 
exportees directement en Angleter- 
re. On espere a Ottawa que le gou- 
vernement britannique se conforme 
ra aux desirs du gouvernement ca¬ 
nadien a propos de Texpedition du 
ble par les Etats-Unis. II sera facile 
au gouvernement Bennett d’obtenir 
une concession en faveur du ble ca¬ 
nadien. Mais il pourrait y avoir dan 
ger de la part des compagnies ex- 
peditrices et des personnes soi-di- 
sant representantes des ports de 
Saint-Jean et d’Halifax. 

Apparemment, c?s compagnies ct 
ces representants sont sous l’im- 
pression que cette preference a ete 
accordee pour detourner le cours 
des exportations d? ble par les E- 
tats-Unis. Ce serait dans ce sens 
que se ferait a l’heure actuelle une 
press-ion pour que la loi des impor¬ 
tations de la Grande-Bretagne soit 
mise en vigueur selon la lettre et 
non d’apres son esprit. 

L’attitude officiell? est encore in- 
certaine. II appert que la preferen¬ 
ce soulevera une question de trans¬ 
portation tres importante pour 
ROuest. 

DES TRAVAUX POUR 

$11,000,000 

Ottawa s’entendra avec les muni¬ 
cipal ites du Canada pour melt re a 
execution des travaux publics evh- 
lues a onze on douze millions de 
dollars, d’ici a la fin (led ecembre, 
afin de venir en aide aux chomeurs 
durant Rhiver. 

On construira des routes en Nou- 
velle-Ecosse, Ontario, Alberta et au 
Manitoba. Des chan tiers deliver s?- 
ront on verts dans les provinces de 
la prairie. Dans huit provinces, on 
etablira le surplus des families sur 
des terres. La politique de pension- 
ner des chomeurs sur les fermes 
moyennant une compensation de 
$5.00 par mois aux fermiers, et une 
somme equivalente aux premiers 


qui charmeront leurs loisirs en tra- 
vaillant sur la ferme, sera encore 
en vigueur cette an nee. Le gouver- 
nement federal assumera 50 pour 
cent des salaires verses a ces assis¬ 
tants fermiers. On fera beaucoup de 
travaux dans les pares dans le me¬ 
in y but. 

Tel esl le programme quy le Canada 
mettra en pratique pour secourir 
ses chomeurs. 

A LA PLACE DU BONI 

An cours de la semaine derniere, 
lj gouvernement a annonce qu‘il ne 
paierait pas de boni pour le ble. 
Mais depuis le marche a flechi en¬ 
core. D f apres certains rapports 
( 1 ‘Otlawa, le gouvernement federal 
en serait venu a la conclusion qiTil 
serait moins ch?r et tout autant ef- 
ficace de soutenir commc il faut le 
marche de Winnipeg. Le gouverne- 
ment, dans tous les cas, va etre obli 
ge (By voir, piiisque le marche du 
ble est a ter re. 


LE NOUVEL EMPRUNT 
DU DOMINION 


La fagon dont New York apprecie 
VEmprimt du Dominion 


Dans un article de redaction, trai 
taut des conditions REm- 
prunt Canadien, le “New York 
Evening Post” fait, dans les termes 
suivants, l’eloge de la solidite cco- 
nomique de notre pays: 

‘Nos banquiers attendent avec 
beaucoup dbnterel la negociation de 
cet emprunt, surtout a cause de Ra- 
melioration qui se manifeste deja, 
dans les conditions dy la situation 
economique, au Canada. 

“Il va sans dire qu’il y aura force 
demandes pour cette nouvelle-emis- 
sion d‘obligations, surtout de la part 
des Canadiens eux-memes, car Ra- 
bondance des pr?uvcs qui existent 
deja, dTine prochaine reprise des 
affaires, an Canada, ont provoque 
chez nos voisins une forte demande 
pour de non voiles emissions de ce 
genre. 

“Outre la hausse des titres cana¬ 
diens, sur le marche de New York, 
le facteur le plus important de la 
presente situation au Canada, fac¬ 
teur destine a exercer une influen¬ 
ce considerable sur le sentiment de 
la population canadienne a Regard 
de la valeur d’obligalions du Do¬ 
minion, est l’enorme augmentation 
qui se fait actuellement sentir dans 
les exportations de ble canadien, et 
qui resulte de Tabondance de la 
presente recolle, la plus considera¬ 
bly ([lie nous ayons enregistree de- 
puis 1928 et qui ameliore considera- 
blement la position du pays sur les 
marches etrangers. 

“En reponse a ces nombreuses ma 
nifestations de progres, les epar- 
gnents canadiens se sont montres 
de plus en plus desireux de sous- 
crire a d?s emprunts domestiques. 
De 1’avis de nos banquiers,\cet em- 
pressement des Canadiens ix preter 
leur argent chez eux est de plus un 
tribut pave a la solidite de la situa¬ 
tion bancaire et politique du Cana¬ 
da ct a la confiance des Canadiens 
dans l’avenir de leur pays.” 


Montreal. — Les bons a breve e- 
cheance einis par le Dominion du 
Canada le 31 octobre, au m on taut de 
$25,000,000, ont ete vendu en line 
heure. Le prix est d? $99.20 et l’in- 
teret de $4.28 pour cent. Ils sont 
pour trois ans. 

De plus, le Dominion offre pour 
$55,000,000 de bons a 20 ans d’e- 
cheance. Ils se vendent a $99.45 et 
portent un interet d? $4 1-3 pour 
cent. 


Vote sur le traite 

Canada-Anglais 


Ottawa. — La Cnambre a pris 
conge de la Toussaint. On va tenter 
de faire passer au vote, mercredi. la 
question du traite commercial av?c 
le Royaume-Uni. Puis le gouverne¬ 
ment modifiera la legislation et les 
tarifs en conformity avec ces ac¬ 
cords. Le parti liberal s’v oppose 
d? toutes ses forces. Mile Macphail 
appelle ce traite “mischievous”. M. 
Lavergne demande qu’on lui accor- 
de un “fair trial”. 

Il y a aussi le bill des chemins 
de fer qui, parait-il, ne sortira pas 
du Senat sans etre considerabl:- 


ment epluche. Et la question ener- 
vante du chomage. Le groupe tra- 
vailliste demande que l’om consa- 
cre deux ou trois jou^s a la discu- 
ter. La session durera probablement 
jusqu’e.n decembre. 


La preference ne 

s’applique pas au ble 
reexpedie des Elats-Unis 

Lojrtclrcsyii- Un amcndJinenl, pro 
pose bier aux Communes anglai- 
ses par Sir J. Sandeman Alien, mem 
bre du gouvernement d’Union, et 
demandant qe le grain expedie par 
des ports americains, mais dont la 
provenance canadienne est certifiee 
par le governement du Canada de- 
vrait jouir de la preference, a ele 
defait par un vote de 247 contre 55. 

M. More Beliska a dit que le gou¬ 
vernement cons-idcrait que cette 
procedure rendrait Ridentification 
du ble extremement difficile. 


La dette nette du Canada 


Ottawa. — La dette nette du Ca¬ 
nada, a Ja fin de septembre 1932, 
| etait dj $2,400,190,695, d’apres le 
renseignement donne a la Chambre 
des Communes le 31 oclobre. 


TRIBUNE LIBRE 


La 


ense economique 






La chasse au gros gibier 
commencera le 15 novembre 

Nous avons un assortiment complet de munitions, 
carabines et d’articles pour chasseurs. 

PRIX SPECIAUX SUR CARABINES POUR 
CHASSE AU GROS GIBIER 

PIEGES DE TOUTES GRANDEURS 

Haches de chasseurs, Compas, Vetements de chasse 

Manville Hardware Co. Ltd. 


M. le Redacteur, 

“Patriote de ROuest”, 

Prince-Albert. 

Cher Monsieur, 

• "I’inclus quelques pages pour pu¬ 
blication s‘il vous cn semble bon et 
j'esperc que d’autres lecteurs sau- 
ront nous agrementer de leurs z- 
dees sur ce me me sujet dans notre 
bon journal. 

Voire tout devoue, . 

Henry SIROT, 
Dumas. Sask. 

Qui de nous en lisant et relisant 
les journaux pourrait aujourd’hui 
donner une solution satisfaisanle a 
ce probleme epineux? 

Il me semble que Ron en est venu 
a une impasse d’autant plus redou- 
table et inattendue que rien jusqu’i- 
ci n’a reussi a moderer notre cours 
se foil j vers cette deroute, ce desas- 
tre imminent qui menace Rhumani- 
te toute entiere et l’heure actuelle. 

Enigme! oui en-igme meme pour 
les economistes de la meilleure re- 
no mm ee! 

Mais dans Rhistoire, est-ce tou- 
jours les savants qui ont decouvert 
ou preconise les remedes aux diffe- 
rents maux de Rhumanite? Est-ce 
que la solution des problemes me- 
me les plus difficiles ne pent pas 
germer dans le cerveau de Run des 
plus humbles de nous tout aussi 
bien que dans Resprit (Run grand 
genie? 

.le ne pretends point avoir la 
clef du probleme de cette fameuse 
crise, mais si, par les quelques idees 
que je vais essayer d’enoncer, je 
pouvais aider un quelque peu a 
trouver le vrai remede, j’aurais au 
moins la satisfaction d’avoir coo- 
pere au bien commun. On a attri- 
bue la depression, a bien des cho¬ 
ices! la grande guerre, les depen- 
ses effrenees dans lesquelles et gou- 
vernements et individus se sont fe¬ 
tes a corps perdu, etc., etc. Tres 
bien! admettons tout ceci et enco¬ 
re plus si vous voulez bien; il n’en 
reste pas moins vrai que nous som- 
mes. Examinons les clioses da plus 
pres. 

D’un cote, nous voyons le* culti- 
vateur ecrase par les dettes con- 
tractees dans les annees prosperes 
a des taux d’interet exorbitants, 
dettes qu’il ne peut solder aujour- 
d’liui, vu le prix ridicule de ses 
produits; ses proprietes perdent de 
la valeur tous les jours quand il 
ne perd pas la prbpriete entiere, 
nous le voyons incapable menia de 
vetir et de maintenir sa famille 
dans le strict necessaire de l’hum- 
ble con fort auquel ill devrait avoir 
droit. 

De Rautre cote, le “capitalisle”, 
appelons-le comme cela pour niieux 
se comprendre, les compagnies d’hy 
potheques, de machines agricoles, 
de terres, les banques, qui n’ont pas 
encore songe a reajuster leur taux 
d’interet excessif sur leurs prets 
aux cultivateurs et qui encore a 
l’heure actiiellc, d’apres leurs rap¬ 
ports financiers, trouvent le moyen 
dy distribuer des dividendes a leurs 
actionnaires. Que dire de nos com¬ 
pagnies de transport, chemins de 
fer, etc., et des compagnies de trans¬ 
port, sur le prix de leur fret? 

J’entends crier: oh! mais il y a 
surproduction de produits agrico¬ 
les. Admettons encore cela. Nous ne 
pourrons ecouler notre ble sur les 
marches du monde, et pourquoi? Il 
me semble que e’est bien simple. 
Comment voulez-vous qu’avec le ta- 
rif si eleve que nous avons erige 
contre les marchandises de tous les 
pays, ces memes pays osent venir 
faire affaire avec nous? Nous som- 
mes ni plus ni moins que les victi- 
mes de represailles .bien meritees 
de notre tarif contre leurs produits 


qu’ils ne deman dent pas mieux que 
d echanger libreiiient contre noire 
ble. En effet ces pays: la Franc?, 
RAllbmagne, l’ltalic, etc., ayant rea¬ 
lise la situation, ont su encourager 
Ragriculture chez eux a un tel 
point qu’ils peu vent maintenant 
presque se suffice a eux-memes et 
n ont plus guere besoin d’importer 
du ble du dehors, d’ou notre pre- 
tendue “surproduction”. 

Nous vivo ns, nous agriculteurs, 
dans un malaise continuel sans au- 
cun espoir prochain d’un soulage- 
ment reel. L’ambition, Rinitiative, 
disparaissent gradueljement et, a 
moins que quelque remede magiqin? 
ou radical ne soil administre au 
Plus vite, il y a bien des chances 
que nous ne survivions point. Nous 
sommes accules a cett? impasse, ii 
ce mur solide conlre lequel nom 
allons etre ecrases et avec nous tout 
le pays, puisque cest un pays essen- 
tiellement agricole; et a moins que 
tous y mettent la main, rtous ne 
pourrons pas aller plus Join. 

Les sacrifices les plus durs ont 
ete notre part jusqu’ici et il nous 
est presque impossible d’en accep¬ 
ter plus longtemps, pourquoi les 
“capitalistes” ne feraient-ils point 
leur quote part? reajuster leurs con- 
trats et leur taux d’interet avec les 
fermiers, ceci aurait deja un effet 
moral des plus bienfaisants et con- 
ribuerait a maintenir la confiance 
des fermiers dans Ravenir. Pour- 
quoi nos gouvernants n’abaisse- 
raient-ils pas le tarif du pays a un 
tel point que nos anciens clients 
puissent echanger leurs produits 
contre notre ble et ainsi ecouler no¬ 
ire surplus. Mais j’entends des cris: 
Et nos manufacturiers qiiy vont-ils 
devenir? A cela je repondrai qu’eux 
aussi doivent faire des sacrifices et 
savoir se contenter de profits moins 
eleves, c’?st une crise nationale, il 
faut que tous y mettent du leur. 

Voila quelques idees qui me sem- 
blent a propos, peut-etre en sugge- 
reront-ellas de nouvelles a d’autres, 


qui nous ainsi aicleront a trouver le 
moyen de resoudre ce probleme de 
la crise qui nous accable tous. 

Henri SIROT, Dumas, Sask. 

% - Sf. _y & 

| ST-EUSTACHE, Man. | 

--- * _^ 

— En visile chez les dames Le- 
clair de la Baie St-Paql, Mine Vve 
J. Campeau, autrefois Mine Lavrv. 

— M. Ernest Carriere dy Togo esi 
venue chercher sa vieille mere, 
Vve Daniel Carriere pour demeu- 
rer avec s?s autres enfants qui sont 
la. 

— Mile Martlie Brunet, i nst it lit ri¬ 
ce, est allee passer la “Thanks¬ 
giving” chez ses parents a St-Boni- 
face. 

— Mines Domina Letourneau et A- 
medey Beaudin sont allees condir-- 
re chacune une de leurs fillettes, 
Simonne et Olive, pour se faire en- 
lever les amvgdales a l’hopital St- 
Boniface, elles sont maintenant tout 
a fait bien. 

— M. Alfred Ha in el in a acjiete la 
propriete de dame Vve Daniel Car¬ 
riere et a fait d’importantes repara¬ 
tions aux balisses. Il est maintenant 
etabli la avec sa famille. Aujour- 
d’hui il s’est installe un tres beau 
ra dio. 

— M. Amedee Beaudin a fait trails 
porter un petit bungalow sur un lot 
qu’il a a un millc de l’eglise et y a 
place la famill? Edmond Benoit. . 

— M. Paul Beaudin se prepare une 
residence dans le village, dont il 
aura besoin aux environs des fetes. 

— M. John II alp in lermine aussi 
une maison pas loin dy Reglise. 

— M. Jos Milleniek fait son nid 
aussi en face tie M. Jos McKye. 

— M. Jos Lecuyer a quitte la ter- 
re du Dr Marsolais pour aller demeu 
rer sur le bord de la coulee du mou 
lin au nord cii il a achete. 

— M. William St-Cyr a rcmplace 
M. Lecuyer sur le terrain du Dr 
Marsolais. 

— Mine Conrad Lacroix souffre 
b?aucoup de rhumatismes inflam- 
matoires, 

— M. Ludger Picard a ete tres ma¬ 
la de a l’hopital. 11 est re venu chez 
lui, mais pas trop bien encore. 

—M. et Mme Johny Albert sont en 
pension chez Mme Alfred Beaudin. 
Mme Albert, relativement jeune, a 
perdu la vue et ne peut rien faire. 

— Il est arrive un triste accident 
au passage du Grand Tronc ces 
jours derniers. Par une journee 
blTimeuse, un voyageur nomme 
Flett aVec sa femme et un jeune 
enfant, s’en allait a Portage la Prai¬ 
rie, en auto. Il traversait la voie 
ferree. Une locomotive avec un wa¬ 
gon passait en vitesse. La laeomoti- 
ve frappa l’auto et la traina envi¬ 
ron 300 verges avant qu’elle puis- 
se arreter. Mniy Flett, en sautant a- 
vec son petit enfant, s’est bri.se un? 
hanche, mais le petit n’avait rien 
ayant ete preserve par ses couvcr- 
tures. M. Flett fut tue et son auto 
tout en morceaux. On improvisa 
une civiere sur le char a bras. On 
v ,installa Mme Flett, le bebe et 
Rinfortune M. Flett, pour les con- 
duire a Portage la Prairie. 

— M. le cure a fini sa tournee pa- 
roissial? juste coniine le- mauvais 
temps commenqait. Toute la semai¬ 
ne suivante qa ete tempetes de nei- 
ge et pluies. 

MM. Henri Sanche et Laurent 
Chabot, partis en voyages d’affai¬ 
res a Ste-Rose du Lac, ont fait con- 
naissance avec les mauvais chemins 

— *M. et Mme Henri St-Germain, 
,ne? Clara Desrochers, sont revenus 
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Son Double Menton est Disparu 

AINSI QUE REPAISStUR DE SES HANGHES 

34 lbs. DE GRAS DE MOINS 

Cette femme ecrit: “J’ai bon ap- 
petit et mon poids se maintient a 
156 lbs.” Des mill'iers de femmes, 
celle-ci en esl une, se soqt debar- 
rassees d’uil surplus de gras mal- 
sain, grace aux , Sels Kruschen. 

Krusch?n ne cause jamais aucun 
tort au systeme, quels que soient au 
debut les effets de ses proprietes 
maigrissantes. Celle qui nous ecrit 
| en est une preuv? vivante. Lisez sa 
lettre: 

“J’ai 49 ans. Je mesurc 5* pds. 5 
1-2 pcs. Quand j’ai commence a 
prendre, toils les matins, une cuil- 
| ler a the de Sels Kruschen, je pesa’Is 
| 190 lbs. Mon poids diminuait len- 
tement —- quelques semaines 2 lbs., 

1 lb., dans (Railtres, j’ai ainsi al- 
teint 156 lbs. De toute ma vie je ne 
m? suis jamais sentie aussi bien 
portante. Je me s^ns beaucoup plus 
legere et plus jeune de plusieurs 
annees. On me dit souvent que j’ai 
fair d’avoir* environ 35 ails. Voici 
m ?s mesures; 

Avant Apres 

Buste 43 pcs Buste 38 pcs. 

Hanches 44 pcs Handles 39 1-2 pcs 
Taille 33 pcs Taille 28 pcs, 

“J’avais aussi un double menton* 
avant de prendre Kruschen — il est 
disparu. Je n’ai fait la diete qu’une 
fois, tandis qu? je prenais Krus- 
dien. Durant line ou deux semaines, 
j’ai essaye de manger du pain brim, 


des oeufs bouiilis, sans palates ni 


viande grasse. Cela m’a fait maigrir 
jusqii’a 151 lbs., mais comme j’ai un 
bon appetit et quy j’aime a manger. 
de tout, j’ai eesse la diete et je me 
maintiens a 156 lbs. Je tiens aussi 
a dire que les Sels Kruschen m’ont 
aidee a pass?r l’^ge critique, sails 
avoir meme un ma! de tele.” — 
(Mine) W. 1. 

Kruschen, pris tous les matins, a 
I pour effet d’expulser, iiaturellement 
du systeme les substances alimen- 
taires non digerees, et tout le sur¬ 
plus des dechets liquides. Ces de- 
cliets doivent etre regulierement e- 
liminek. Sincn, ils s’accumulent 
sous forme de gras dangereux. Es- 
sayez une denii cuiller a the de Sels 
Kruschen dans un verre d’eau chan 
de, tous les matins. Pesez-vous a- 
pres trois semaines, vous serez a- 
greablement. surpris du no mb re de 
livres de gras disparu. 

On pent obtenir les Sels Krus¬ 
chen a toutes les pharmacies, a 45c 
et 75c la bouteille. 


du Michigan. M. Francis Richard, 
leur acheve une jolie maisonnette a 
cote de chez M. Letourneau. 

—La recolte, cette annee, a ele 
bonne en general, mais les prix 
sont de plus en plus derisoires, les 
cultivateurs, avec leurs greniers 
remplis, ne sont pas plus riches. 

NAISSANCES: 

—Mm? Georges Smith de Mar¬ 
quette, un fils, le 24 septembre. 

—M. et Mine Zephirin Lachance, 
nee Helene Rivart, line fille le 16 
Octobre. 

—M. et Mm 2 Jim Smith de Mar¬ 
quette, le 25 octobre, un fils. 

—M. et Mine Noel McKye, nee 
Marie nee St-Cvr, le 25 octobre, un 


fils, decede quelques h?ures apres 
la naissance. 


Le juge — N? le niez pas, vous 
avez vole avec effraction. 

L’inculpe. — Avec Effraction! 
Ah! non, par exemple, je lie le con- 
nais meme pas! 


Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coQt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a 6t§ achete avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande d£s aujour- 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 



1 OZ . 



.35 

1-4 lb .... 



.75 

1-2 lb ... 



. $1.25 

2 lb ....... 

.. 

........... 

. $3.75 


Bell^ Limited 

GRENETTERS 

102 8eme rue Kst 


Tel. 2701 

Prince-Albert 


Sask. 


0 


0 


LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis a toute heure 

I/excellence de noire cui¬ 
sine et Tefficacite du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succ&s 

Central Hotel 
& Cafe 

MAH KUM CHONG G6rant 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

II 

l! 

0 

0 

0 
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MANTEAUX 
BE FOURRURE 

POVR HOMMES *ET DAMES 
fails sur commande 

Toutes reparations a nos taux 
tres reduits, prenez-en a vantage 

Nouvelles robes ,des plus ra- 
vissantes; modules en vogue et 
^ de tres bas prix 

BAS DE SOLE 

Pour dames et demoiselles dans 
toutes les couleurs et styles en 

VOglCR 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 

TEL: 2657 Prince-Albert 


Funerailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
ceremonie aussi touchante que 
celle des funerailles d ? un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por- 
tons une attention speciale 
aux funerailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 ll&me rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. O. Hamilton, g^rant-adniVr 


REDUCTIONS 

Maintenant 

ROSEDALE LUMP 9 59 
MURRAY LUMP 9 5 Q 

Le meilleur- charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 



Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tons les Spielers. Envo; 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T6I. 2838. Prince-Albert, Sa 
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La Parole du Pape 

Encyclique “Acerba Animi ,, de S.S. Pie XI sur l’injuste 
condition de TEglise au Mexique. 

A Nos Venerables Freres archeve- jtes et de les exciter a apaiser de 
r.ques et eveques des Etats federes .leurs prieres et de leurs sacrifices 
* du Mexique et mix autres Ordi- | ia justice du Dieu eternel poiir ob- 
> naires des lieux en paix et com- jtenir que sa Providence misericor- 
jnunion avec le Siege .apostoli- dieuse veuille mettre le plus tot 

possible un terme a ces persecu- 


, que. 


PIE XI, PAPE, 


Venerables Freres, 

Salut et Benediction apostolique. 

Malgre les penibles inquietudes 
que Nous causent les tristes con¬ 
ditions de l’humanite a l’epoque 
actuelle, Nous n’en portons pas 
moins toujours une particuliere 
sollicitude a Nos chers fils de la 
nation mexicaine, et a vous sur- 
tout, Venerables Freres, qui meri- 
tez d’autant plus nos paternelles 
attentions, que de cruelies persecu¬ 
tions vous affligent depuis si long- 
temps. 

Bref rappel du passe ; la Constitu¬ 
tion et l'art. 130 

Des le debut de Notre Pontificat, 
suivant les traces de Notre prede- 
cesseur immediat, Nous avons de- 
ploye tous Nos efforts pour eviter 
la funeste application des disposi¬ 
tions “constitutionnelles”; cdmme 
ces articles lesent les droits pri- 
mordiaux et immuables de PEglise, 
Nous avons plusieurs fois ete con- 
traints de les condamner et de les 
reprouver, lorsque Poccasion s’en 
offrait. C’est pour cette meme rai¬ 
son que Nous eumes a coeur de gar- 
der un delegue dans votre Repu- 
blique. 

En ces dernieres annees, on put 
voir le plus souvent les chefs su- 
premes des Etats mettre un soin 
nouveau a nouer des relations pu- 
bliques avec le Saint-Siege; les 
gouvernants de la R 6 publique 
mexicaine, au contraire, n’ont pas 
cesse de fermer la voie a toute ten¬ 
tative de conciliation; ils violerent 
meme, a la surprise de tous, la pa¬ 
role d’honneur qu’ils vdnaient de 
donner par ecrit et, manifestant 
clairement leurs desseins et leurs 
intentions a Regard de l’Eglise, ils 
expulserent a plusieurs reprises 
Nos Representants. On en arriva 
done a Papplication brutale de Par 
tide 130 de la loi constitutionnel- 
le, loi violemment contraire a la 
religion catholique et contre la- 
quelle Nous avons eleve la protes¬ 
tation la plus solennelle par PEn- 
cyclique “Iniquis afflictisque” en 
date du 18 novembre 1920. 

De lourdes penalites furent en- 


tions. 

En meme temps, Nous invitions 
Nos fils repandus- dans l’univers 
entier a unir leurs supplications 
aux Notres et a interceder pour 
leurs freres du Mexique, si indi- 
gnement traites: c’est avec une ad¬ 
mirable ardeur qu’ils repondirent 
a Notre paternells demande. 

Nous n’avons pas omis d’em- 
ployer les moyens h'umains a Notre 
portee pour tenter de soulager Nos 
chers fils. Nous avons, en effet, vi- 
vemept exhort e le monde catholi¬ 
que a secourir. meme de ses aumo- 
ii.es, ses freres persecutes de PEgli¬ 
se mexicaine. et Nous avons, a plu¬ 
sieurs reprises, prie les chefs des 
Etats avec lesquels Nous entrete- 
nons des relations diplomatiques 
de ne pas refuser de considerer 
Panormale et douloureuse situation 
de tant de fideles. 

Pourquoi le Pape a favorise la con- 
• elusion d’un {< modus vivendi”.. 

Les gouvernements du Mexique 
eux-memes, voyant que cette im- 
mens 3 multitude de citoyens oppri- 
ines maintenait son energique et ge 
nereuse resistance, voulurent en 
quelque sorte se tirer d’une situa¬ 
tion perilleuse qu’ils n’avaient pu 
regler selon leurs desirs; ils firent 
done savoir clairement qu’ils ne re 
poussaient pas I’idee d’arranger 
toute l’affaire par des conversations 
communes. 

Helas! Nous savions d’experien- 
ce qu’il n’etait pas sur d’ajouter foi 
a de pareilles promesses; nous a- 
vons cependant juge devoir conside 
rer s’il etait. opportun ou non de 
maintenir l’interruption publique 
du culte divin. Cette suspense etait 
certes une protestation perpetuellc 
contre l’arbitraire des gouvernants; 
mais, si elle se polongeait encore, 
elle pouvait nuire au bien de la so¬ 
ciety et de la religion. Ce qui est 
plus grave, ainsi que plusieurs per- 
sonnages et d‘une grande autorite 
l’avaient rapporte, . cette interrup¬ 
tion en venait a nuire grandement 
aux fideles; car, prives das multi¬ 
ples secours spirituels necessaires 
a la vie chretienne, souvent con- 
traints de negliger leurs devoirs 
prives de religion, ils etaient in- 
sensiblement entraines au danger 


core por ees contre ceux qui vio- de s ^ loi du sacerd oce catho- 
aient cet article de la Constilu-, lique et de se priver de ses bien . 
lion; et, par une nouvelle offense Mts surnaturels . De p]uS; rabsen . 

A I o hiarornnia qci ncii nno i I _ 1 


a la hierarchie ecclesiastique, il 
fut decide que les pretres ayant la 
faculte de celebrer la messe en pu¬ 
blic ou d’une maniere prives et 
d’administrer les sacrements ne 
depasseraient pas un certain nom- 
bre que fixeraient les legislateurs 
da chaque Etat. 

La resistance des catholiques 

Devant ces decrets injustes et 
sectaires qui eussent livre PEglise 
mexicaine au pouvoir civil et a 
l’arbitraire de gouvernants liosti- 
les a la religion catholique, vous 
avez decide, Venerables Freres, de 
suspendre les offices publics du 
culte divin; en meme temps, vous 
avez prie de toute maniere tous 
les fideles d’elever d’energiques 
protestations contre d’aussi odieu- 
ses prescriptions. Votre courage 
apostolique et votre femete vous 
valurent d’etre presque tous ban- 
nis de votre. patrie; exiles et com- 
me les regardant de loin, vous avez 
admire les saints combats de votre 
clerge et de votre troupeau, vous 
avez admire leurs martyrs; ceux 
d’entre vous — un tres petit nom- 
bre — qui purent, .comme par un 
prodige, se cacher dans leur dio¬ 
cese, apporterent au peuple Chre¬ 
tien, par l’exemple de leur noble 
Constance, une grande consolation 
et un puissant encouragement. 

Toufe cette question. Nous Pa- 
vons exposee en des allocutions et 
des discours publics et, plus en de¬ 
tail, dans l’Encyclique “iniquis af- 
flictique”, deja mentionnee plus 
haut; et ce fut pour Nous un vif 
reconfort de voir la profonde ad¬ 
miration de l’univers pour la noble 
attitude du clerge qui bravait le 
danger de la mort afin d‘adminis- 
trer les sacrements aux fideles et 
pour l’heroisme d’une foule de lai- 
ques qui surent supporter coura- 
geusement des difficultes incrova- 
bles, presque inouies, et accepter 
de graves prejudices pour soutenir 
de leur devouement les ministres 
sacres. 

L’action du Souverain Pontife 

Nous n’avons pas manque, entre 
temps, a notre devoir de multiplier 
les conseils de vive voix et par 
ecrit, d’exliorter de tout Notre 
pouvoir pretres et fideles a resis- 
ter chret'iennement aux lois injus- 


ce prolongee des eveques hors de 
leur diocese ne pouvait que rela- 
cher et affaiblir la discipline 
ecclesiastique, situation ,d’autant 
plus regrettable que, dans une si 
rude persecution pour PEglise 
mexicaine, peuple chretien et 
clerge avaient le plus pressant be- 
soin de la conduite et de l’exemple 
de ceux “que le Saint-Esprit a eta- 
blis eveques pour gouverner 
PEglise de Dieu”. “Actes, xx, 28”. 

Quand done, en 1‘annee 1929, le 
magistrat supreme de la Republi- 
que mexicaine declara publique- 
ment qu’il n’avait pas le dessein, 
en appliquant lesdites lois, de de- 
truire “Pidentite de PEglise’ et de 
meconnaitre la hierarchie eccle¬ 
siastique, Nous, ne considerant que 
le bien de$ ames, Nous avons esti- 
me qu’il ne fallait point laisser 
passer cet espoir, si leger fut-il, de 
retablir les droits de la hierarchie. 
Nous avons aussi considere, puis- 
qu’une premiere esperance luisait 
de remedier aux niaux les plus gra¬ 
ves et que semblaient cesser les 
principals raisons pour lesquelles 
les eveques avaient juge utile de 
suspendre l’exereice public du cul¬ 


te divin. Nous avons done aussi con 
sidere qu’il fallait examiner s’il 
n’etait pas opportun d 2 retablir ce 
culte. 

Nous n’avions certes pas pour 
cela la pensee de ratifier les lois 
mexicaines contre la religion ni de 
revoquer Nos protestations publi- 
qu3s a leur encontre, de telle sorte 
que Nous eussions, decide qu’il ne 
fallait plus resister a ces lois ui 
les combattre de toutes ses forces. 
II s’agissait seulement de cette 
question, puisque les chefs de l’E- 
tat faisaient connaitre que leurs 
desseins avaient change, la situa¬ 
tion ne semblait-elle pas demander 
d’abandonner les methodes de re¬ 
sistance qui eussent pu a la fin 
devenir nuisibles au peuple chre¬ 
tien et d’en adopter d’autres plus 
opportunes? 

Le gouvernement a manque d sa 
parole d’honneui 

Mais, tout le monde le sait, la 
paix et la reconciliation, si long- 
temps 'attendues, ne repondirent 
pas a Nos desirs et a Nos voeux. En 
violation ouverte des conditions de 
Paccord qui avail ete negocie, la 
persecution reprit contre les eve¬ 
ques, les pretres et les fideles, que 
vinrent frapper Pamende et la pri¬ 
son; avec une profonde tristesse, 
Nous avons vu que les eveques 
n’ont pas ete tous rappeles de l’exil 
et meme qua plusieurs de ceux qui 
vivaient dans leur patrie ont ete 
exiles au mepris de toute legalite; 
dans beaucoup de dioceses, les 
eglises, les Seminaires, les eveches 
3t autres lieux sacres n’ont pas etc 
r£ndus a leur premier usage; enfin, 
en depit de promesses formelles, de 
nombreux pretres et laiques qui 
avaient courageusement defendu 
leur foi ont ete abandonnes a la 
haine et a la vengeance de leurs en- 
nemis. 

- Campagne de presse 

A peine la suspense du culte pu¬ 
blic avait-elle ete abrogee quhine 
inique et violente campagne de 
presse s? dechaina contre PEglise 
et contre Dieu lui-meme; tous sa- 
vent que le Saint-Siege a estime de 
son devoir de reprouver et de pros- 
crire Pun de ces ecrits dont l’im- 
piete plus criminelle et le dessein 
publiquement avoue de calomnier 
la religion et d’exciter la haine ont 
depasse absolument toutes les bor- 
nes. 

Propagande athee par Vecole 

De plus, dans les ecoles elemen- 
taires, non seulement la loi interdit 
d’enseigner les preceptes de la doc¬ 
trine chretienne, mais encore on y 
pousse souvent les maitres charges 
de l’education des enfants a tenter 
aupres de ces jeunes ames une pro¬ 
pagande pour les theories athees et 
immorales; ce qui ne donne pas 
une peine legere aux parents Chre¬ 
tiens qui v.eulent sauvegarder l’in- 
nocence de leurs enfants. A ce su- 
jet, tout en benissant de coeur ces 
peres et meres de famille ainsi que 
les professeurs et les maitres qui 
les aident avec zele en cette tache, 
Nous vous exhortons ardemment 
dans le Seigneur, Venerables Fre¬ 
res, vous, le clerge seculier et re- 
gulier et tous les fideles a soutenir 
sans arret et de tout votre pouvoir 
la cause de l’ecole et l’education da 
la jeunesse; ayez surtout devant les 
yeux la multitude des enfants du 
peuple que menacent plus directe- 
ment les doctrines partout propa- 
gees des athees, des francs-ma^ons 
et des communistes et qui, pour 
cette raison, requiert plus expresse- 
ment le devouement de votre zele 
apostolique. Soyez-en bien persua¬ 
des, votre patrie sera sans aucun 
doute ce que vous la ferez en for¬ 
mant comme il convient la jeunes¬ 
se. • 

Tentative de supprimer le clerge 
un pretre pour 100,000 fideles 

La lutte la plus ardente s’est por- 


* AGENTS EXCLUSIFS POUR LES RADIOS 

DeForest Crosley 

electriques ou fonctionnant avec batteries 
VOYEZ-NOUS AVANT D’ACHETER 

SHNAY & TADMAN 

Le magasin de meubles par exccllente 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Dioceses. 

PRETS A V/ 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(*ans hypoth&que enr les immenblecrf) 


aux Dlocdse, Paroisses, Communant^s reli^euses d© la 
Saskatchewan, du Manitoba et de TAlberta. 


BUREAU: »8, RUE ST-JOSEPH 

T616phone: 2-SSS7 et 2-0S«8 
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tee sur un point plus grave, sur un 
point dont depend la vie meme de 
toute PEglise: elle s’est portee sur 
le clerge, sur la hierarchie catho¬ 
lique, dans la but de les bannir pen 
a peu du territoire de la Republi- 
que. Certes, la Constitution de la 
Republique mexicaine declare que 
les citoyens ont plaine liberte de 
conscience, de pensee et de foi; 
mais, comme Nous l’avons souvent 
deplore a Poccasion, elle declare 
aussi, par une contradiction fla¬ 
grante avec ce principe, que cha¬ 
que Etat de la Republique federa¬ 
tive fixe et designe un certain nom- 
bre de pretres qui seront autorises 
a celebrer et administrer les sacre- 
jments, non seulement dans les edi¬ 
fices sacres, mais encore chez eux 
et dans les habitations privees. 

Cette mesure inique est encore 
aggravee par les conditions dans 
lesquelles on applique la loi. En 
effet, si la Constitution prescrit la 
fixation d’un chiffre maximum de 
pretres, elle demande pourtant que 
dans chaque region, ces pretres ne 
soient pas en nofnbre insuffisant 
pour les besoins du troupeau ca¬ 
tholique; elle ne prescrit nullement 
a ce sujet qu’il faille meconnaitre 
la hierarchie ecclesiastique; du 
reste, le “Modus vivendi” recommit 
expressement et clairement cette 
assertion. 

Or, dans l’Etat de Michoacan, il 
a ete decide qu’dl n’y aurait qu’un 
pretre par 33,000 fideles; dans ce- 
Jui de Chihuahua, un par 45,000; 
dans celui de Chiapas, un pour 40,- 
000; enfin dans celui de Vera-Cruz, 
un seul par 100,000 fideles. Avec de 
telles restrictions, il est absolument 
impossible d’administrer les sacre¬ 
ments au peuple chretien qui, le 
plus souvent, est dissemine sur de 
vastes territoires; tout le monde le 
voit. Cependant, les persecuteurs, 
comme s’ils se repentaient d’une 


liberalite excessive, ont ajoute en¬ 
core restrictions sur restrictions; 
des gouvernements (PEtat out fer- 
me da nombreux Seminaires; des 
presbyteres ont ete confisques; en 
beaucoup d’en droits, on a determi¬ 
ne les eglises ou il serait permis, 
et la seulement et pas en dehors 
du territoire marque, et aux pre¬ 
tres appreuves par les autorites ci- 
viles, d’exercer le ministere sacre. 

Plusieurs gouverneurs d’Etat ont 
decrcte que les magistrats, lors- 
qu’ils accorderaient la faculte d’ex- 
er.cer le ministera ecclesiastique, 
ne feraient aucun cas de la hierar¬ 
chie quelle qu’elle soit, et meme 
que tous les prelats, e’est-a-dire les. 
eveques et ceux-la memes qui exer- 
ceraient la charge de Delegue 
Apostolique, devraient se voir re¬ 
fuser cette faculte; cette mesure 
manifeste a l’evidence que las per¬ 
secuteurs veulent abattre et detrui- 
re PEglise catholique. 

Comme en Russie 

Nous avons voulu jusqu’ici rap- 
peler brievement, en passant en re¬ 
vue les principal s questions, la 
tres dure situation de PEglise 
mexicaine, afin quo ceux qui ont a 
coeur l’ordre et la paix des peu- 
pl 2 s soient portes a la reflexion et 
c^mprennent que cette inhumaine 
persecution ne differe pas beau- 
conp, surtout dans plusieurs Etats 
du Mexique, de celle qui infeste les 
miserables provinces de la Russie, 
et afin que cette criminelle com- 
munaute de desseins eveille en eux 
par reaction une nouvelle ardeur 
pour endiguer ce flot destrucieur 
de tout l’ordre social. 

! A SUIVRE 
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Arome scelle dans le metal 

LE THE 

"SALAM 

237-F 

‘Tout frais des plantations' 


Pour elever la jeunesse 

Nous savons tous, que la jeunes¬ 
se est volontiers absolue: elle ne 
parle pas, elle crie; elle ne niarche 
pas, elle court. Elle est meme outran 
ciere, au moins dans ses jugements. 
La ou vous faites un rapproche¬ 
ment, elle assimile et confond; la 
oil vous apportez une distinction, 
elle creuse tout de suite un abime. 
C’est ce qui fait qu’on ne peut pour 
ainsi dire pas la quitter d’un ins¬ 
tant quand on veut serieusement 
l’elever et la redresser 

Henry JOLY * 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE’ 


La seine et la Tamise 

Jerolne, peintre fran^ais de 
grand talent, avail aussi beaucoup 
d’esprlt. 

Remarquant au cours d’un voya¬ 
ge en Angleterre que la Tamise est 
aussi sale que la Seine, il disait: 
“Nous pouvons nous aider mutuelle 
meat: il suffit d’assainir la Tamise 
et de tamiser la Seine. 

XXX s 

M. Hompais de Calino. 

L’horrreur d’un incroyant pour 
le mot saint, etait poussee a un tel 


degre, qu’il evitait meme de pronon 
cer les mots oil se trouvait la syl- 
labe s^in. 

Quelqu’un etant venu a pronon- 
cer sans malice ces simples mots: 

—L’essaim des abeilles. . . 

— Dites le bataillon, rectifia no¬ 
tre horn me!. . 

XXX 

L’esprit estudiantin. 

Un professeur se promene avec 
ses eleves dans la campagne. Arri¬ 
ve devant un ruisseau, il s’arrete, et 
s’adressant a un des jeunes g 2 ns, 
repute pour sa paresse: 

— Vous voyez ce ruisseau? fl 
n’est pas comme vous! Il suit son 
cours! 

— Oui! mais 9 a ne l’annise guere, 
et la preuva, c’est qu’il murmure 
tout le temps! 


RaldwinHotel 

PROPRE CONFORTABLE 
CENTRAL 

Tanx sp£cianx par seraiane ct par mots 
PLAN EUROPEEN 
Taux trds raisonnab'es 
326 -- 328 2eme Ave sud 1 

SASTLATOON, SASK. 

A. C. Hoosie, gerant 
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GOUVESSNEIV3ENT DU 

m ion m Canada 

EEVIPRUNT 4% 1932 

Le ministre des Finances met en souscription publique 

$80,000,000 

d’obligations 4% du Dominion du Canada 

Portant inter et du 15 octobre 1932 et divisees en deux echeances, savoir / 

$25,000,000 BONS DE 3 ANS, ECHEANT LE 15 OCTOBRE 1935 
$55,000,000—BONS DE 20 ANS, ECHEANT LE 15 OCTOBRE 1952 

Se reservant de les racheter, an pair et les interets, le ou apres le 15 octobre 1947. 

Le principal est payable sans frais, en monnaie legale du Canada, au bureau du ministre des Finances et 
receveur. general du Canada a Ottawa ou au bureau du sous-receveur general a Halifax, Saint-Jean, 
Charlottetown, Montreal, Toronto, Winnipeg, Regina, Calgary et Victoria. 

Les interets sont payables semestriellement, le 15 avril et le 15 octobre, en monnaie 
legale du Canada, sans frais, a toute succursale canadienne d’une banque & charte. 

Co up u res: N 

BONS DE 3 ANS, $1,000 
BONS DE 20 ANS, $500 ft $1,000 

Le produit de Temprunt, deduction faite du paiement de $34,449,950 d’obligations echeant 
le ler novembre 1932, sera affecte aux besoins generaux du Gouvernement et des chemins 
de fer Nationaux du Canada. 

L’emprunt est autorise par un acte du parlement du Canada. Le principal et l’interet en 
sont imputables sur les fonas du revenu consolide du Canada. 

Le montant de la presente emission est de $80,000,000* Toutefois, le ministre des Finances 
se reserve de repartir la totalite ou une partie quelconque des sursouscriptions, a condition 
que ces repartitions ne fassent pas depasser de plus de $2 5,000,000 le montant du capital de 
Remission. 

Ne seront valides que les souscriptions redigees sur les formules imprimees par ITmprimeur 
du Roi. 


‘ l 


Prix d’Emission: 


Bons de 3 ans, 99.20 4.28% 


Bons de 20 ans, 93.45 d , 0 . 


jusqu 

et les interets accrus, ren- 


4.50% 


Versement integral lors de la souscription, ou, pour les bons de 3 ans, lors de Tattribution. 

La souscription sera ouverte le 31 octobre 1932 et close le ou avant le 16 novembre 1932, sur ou sans 
avis, au gre du ministre des Finances. 

Les souscriptions seront revues par toute succursale canadienne d’une banque a charte et par les banquiers 
de placement attitres, ou Ton pourra se procurer des bulletins de souscription. 


Ministere des Finances, 

Ottawa, le 31 octobre 1932 
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Pour lire au Foyer 


—T 


Madame J. S. Duperrault 


En litterature: PERRETTE 


Nee a Saint-Damien de Brandon 
en 1885. A fail ses etudss chez les 
religieuses de Sainte-Anne, dans 
leur convent de Saint-Gabriel. A e- 
pouse en 1904, M. Duperrault, ct 
s’est avac son mari, fix&e en 1907, 
sur une ferine a Willow-Bunch, Sas¬ 
katchewan, ou elle habite toujours. 
Sous le pseudonyme dc “Perrette” 
Madame Duparrault ecrit depuis de 
nombreuses annees, cl elle est de¬ 
puis 22 ans, la redactrice des pages 
feminines du “Patriote de l’Ouest”. 
Participa activement a toutPs les 
organisations sociales et charita- 
bles de sa jolie ville; Est membre 
actif du “pomite litteraire”, du 
“Cercle dramatique”, de r“Union 
chorale”, du “Parlement models”, 
de la “Saint-Jean-Baptiste”, de la 
“Chambre de Commerce”, du 


gnes a lout naturellement sa place 
dans ce portrait. Con^oit-on ce 
qu’une telle animatrice est suscep¬ 
tible de creer d’atmosphere? Et cet- 
te ambiance superieure ou Perret¬ 
te place sa vie simple est un excin- 
ple de haute serenite ou la compre¬ 
hension feminine s’eleve jusqu’au 
miracle. En effet, il est convenu de 
croire que la vie aux champs, avec 
les obligations plutot rudes qu’elle 
impose, doive etre. une singuliere 
entrave a la culture e( au raffine- 
ment Intel ectuel. Cette existence 
qui, du matin au soir, reclame une 
absorbante attention materielle, 
semble aux non-inities, du moins, 
plutot faite pour faire vieillir la 
femme avant son temps. Les mater 


|Et c’est encore le pain de chez nous 
I qui est “bon comme la race’”. Elle 
le fait aimer et Ton voudrait y 
mordre a belles dents. Ce qu’elle en 
ecrit, fait savoir a ceux qui le vou- 
draient oublier, que toute bonne me 
nagere, toute fermiere soucieuse du 
succes da son bien doit petrir, et 
mettre au four. C’est ainsi qu’elle 
enseigne la terre, la fait aimer et 
servir, avec plus de comprehen¬ 
sion, et ppr contre, plus d’amour. 
Et ainsi Perrette est une grande pa- 
triote. Elle sait le bien qui peut 
tomber de sa plume, et comme Ruth 
dans les champs da Booz, elle ra- 
masse les brins d’herbe oublies 
sous le rateau... 

Perrette est heureuse, elle aim a et 
est aimee. Son mari, elle le racon- 
te tout has avec una emotion qui 
ravit. '“II a cet esprit petillant et 
fin qui amuse, encourage et recon- 
forte”. Elle a eprouve toute la fas¬ 
cination de cette intelligence qui ne 
cesse de 1‘enchanter, comme la pro- 


sa plume, mais elle possede surtout 
l’art vivant d’exp rimer les choses 
saines de la nature, avec l’extreme 
simplicite qui fait la grandeur des 
toutes. petites choses. M. et Madame 


Duperrault sont des assidus aux y remplisse son role et atteigne a de 


nites successives s‘ajoutant au far- 

Co- deau de labours vigoureux devraient tcction v'gilante d’un homme loyal 

et parfaitement bon. Alors elle est j 
heureuse comme toute femme ai 


mite deposition’”, de l’“Assistan- iparait-il, absorber tout ce qu’une 
ce feminine” et diverses autres as- femme pent donner de son activite 


sociations regionales. Participe d’u- 
ne fa^on intensive a toute initiati¬ 
ve de progres et de culture intellec- 
tuelle. Elle est la mere de 1G en- 
fants dont douze vivent. 

XXX 

La mere de seize enfants! Sa- 
luons! C’est vers cette mere que se 
porte tout d’abord notre hommage 
chaleureux. Donner a sa patrie au- 
taut de vies, suivre la tradition de 
la race, lui insuffler des energies, 
voila bien I 2 role de la femme dans 
sa plus brillante manifestation, et 
belle de ses multiples maternites, 
conscience d’avoir magnifie le role 
feminin, Perrett 2 n’a pas cru cepen- 
dant qu’il fallait s’alourdir dans dc 
multiples taches, mais chercher 
sans* cesse dans les accords intel- 
lectuels, des secours et d 2 s directi¬ 
ves de premier plan. C’est sur sa 
ferine, vaillante, sereinp et combien 
sympathique que je vous la presen¬ 
te. Elle realise ce miracle d’aimer 
la via avec tous ses devoirs, ses e- 
preuves, ses alternatives, ses decep¬ 
tions, et d’y cueillir les plus rares 
joies pour s’en faire des forces ac¬ 
tives et renouvelees, N’est-ce pas 
que son pseudonyme est gracieux? 
Seulement ce n’est pas la Perrette a 
la “cruche cassee”, que je dessine, 
mais une Perr 2 tte vigilante qui ne 
brise rien, raccommode tout, n’igno 
re rien, veille 5 tout, multiplie les 
devoirs et les activites, une Perret¬ 
te de belle sante physique, dp super 
be equilibre moral, un etre de pen- 1 
see et de vigilance, une femme apte 
a tout voir, r a tout com prendre, a 
tout aimer, une large dLpensatrice 
d’idees, une veilleuse infatigable de 
la famille et de la tradition, une ar- 
dente au progres, une femme enfin, 
qui, par ses merveilleuses adapta¬ 
tions a tous les roles que lui sugge- 
re la vie, les remplit tous a la fois, 
ou successivement, avec une ardeur 
qui possede le sublime stimulant de 
l’intelligence vive, assimilatrice et 


vaillante. Rien ne la rebute de ce champs de la-bas ou les bles d’or 


et de son courage. Perrette a casse 
net avec ces prejuges et cette rou¬ 
tine. Et c’est en cela qu’elle se rap- 
proche, en effet, de la Perrette de 
Greuze. 

Enfant, elle recherchait les sujets 
d’etude, et elle baigna sa jeune ame 
dans la clarte des classiques. Un 
ami d’enfance, me raconte-t-elle — 
collegien, lui apportait ses livres. 

Et alors ils passaient des soirees a 
analyser les maitres, et a decouvrir 
avec ravissement Part poetique la 
philosophic et la litterature. Lors- 
que l’on cherche la verite, Fomenta¬ 
tion-se dessine clairement et la vo¬ 
cation de Perrette s‘affirma comme 
naturellement. Elle commen^a par 
des essais, et je me souviens avec 
douceur de ses premieres expan¬ 
sions d’ecrivain. J’en fus la confi- 
dente, et je me reiouis alors de voir 
sc lever dans le firmament de's let- 
tres feminines, ce nouveau et cbar- 
mant talent. Elle cut l’esprit, fin 
entre tous, d’adaptcr sa prose a sa 
vie, et celle-ei fourmille d’observa-!g U i prennent un grand charme sous 
tions vecues, de sage^ conseils, del’ 
verites souriantes. Elle sait peiiser i 
et dire comme elle sait vivre: sans ! 
agitation et sans defaillanbe. Elle ' 
est heureuse de pouvoir .exprime,r 
ce que tant d’autres pensent el elle 
utilise ce don a apprndre, a cclles 
qui la lisent, que la simplicite, la 
douceur, le travail, le devoir dans 
ses multiples ralliements sont a la 
base de chaque exig 2 nce. Son en- 
seignement est calme, raison ne, e- 
mouvant. Et si l’on songe que* seize 
naissances ont marque son existen¬ 
ce, que douze enfants s’echelonnent 
au foyer de 3 a 25 ans, Foil se de- 
mande comment cette feirime enco¬ 
re jeune, souriante et semillante, qui 
parle de sa ferme avec cet amour 
qui n’est pas une vaine formnle, 
mais qui comporte toute une theo- 
rie d’occupations renouvelees au 
cours d2s saisons, peut tant mettre 
dans ses jours. Elle aime les beaux 


mee. Elle n’a pas compte les enfants. 
Le derni 2 r a rc^ii le meme tendre 
accueil que son aine. La seule om¬ 
bre dans ce tableau familial, la 
mart de quatre tout petits, a cr£e 
des deuils qui ne se consol 2 nt pas. 
Mais dans ces families nombreuses. 
ne retrouve-t-on pas dans les yeuX 
de l’un, le rcfl 2 t qui animait les 
ycux d’un disparu. Et c’est ainsi que 
la douleur s’endort... “Tons sont 
notre orgueil et noire joie”. La cri- 
se actuelle si ahgoissanta pour ceux 
qui pensent a l’avenir de leurs en¬ 
fants l’inquiete. Mais elle a con- 
fiance en Celui qui donne sa patu- 
r^ aux petits des oiseaux... 

Elle tisse sa vie dans une grande 
allegresse, et riy^ de ce qui peut 
servir sa race et sa patrie n? lui 
rcste etranger. Elle multiple ses ac¬ 
tivites; elle se donne a tout ce qui 
appell? son intelligent devourment. 
S2s ecrits sont eloquents parce 
qu’ils sont vrais et utiles. Elle se 
laisse quelquefois aller a imaginer 
des choses S 2 ntimentales et douces 


conferences, aux concerts, aux dis- 
cours, et toujours prcts a applaudir 
les talents locaux qui leur apportent 
des delectations artistiques et choi- 
sies. “Nous possedons/des chefs — 
m’ecrit-elle — d’une rare compe¬ 
tence, des meneurs d’honimes qui 
consacrent leurs brillantes facultes 
a l’education de notre belle jeunesse 
et a l’elevation intellect 11 elle (I 3 no¬ 
tre population, population remar- 
quablement cultivee, comprehensi- 
|ve, animee du meilleur esprit”. 

Ell 3 sait faire de son existence 
un acte superieur, consciente de la 
sublimity de sa mission, elle accep- 
te sa vie avec ses joies profondes, 
sans rien ainbitionner des destinees 
autres. Elle a raison de croire la 
sienne superieure] 

Fermiere, je suis; fermiere, je reste 
Brave Perrette! Qu’il fait bon de 
voir cette femme dont I 3 talent a 
fait une superiorite, s’en tenir tout 
d’abord a.son role de femme et de 
mere. Est-il ambition qui depasse 
cell 3 de creer du bonheur, et Per¬ 
rette en sait le tres grand secret. Le 
soir, quand tout est range, que les 
enfants ont eu leur part, que les 
champs sont endormii, les betes au 
repos, dans le grand calme apaisant 
des aitres silencieux, Perrette sa- 
tisfait a son plaisir d’ecrire. Elle 
n’enl€ r ve rien aux etres et aux cho¬ 
ses qui vivent d’elle, et elle n’igno- 
re pas que ce qu’elle exprime est 
aussi une semence qui donnera de 
beaux fruits. C’est une inlassable 
seni 2 use... Comme vous avez rai¬ 
son Perrette d’ensemencer vo^ 
champs. II y poussera de radieuses 
moissons, et lorsque vos yeux se 
fermeront sur la blonde vision de 
vos plaines lourdes de vie neuve, 
vous monterez dans les infinis in- 
connus qui s’agitent derr.iere les e u 
toiles, pour y retrouver; mais alors 
eni 2 rveillantes, toutes les beautes 
dont vous avez reve les scirs, en e- 
pnachant votre ame aux quatre 
coins de la patrie tant cherie et pas 
sionnement servie, 

Soeur de l’ouest, combi 211 votre 
mission est belle et vaillamment 
remplie. Souffrez, que de l’est, vous 
arrive cet hommagj 011 vibre tout 
le coeur de MADELEINE. 

, “La Rqyua Moderne” 


PENSEE: 

“Si la divine providence a im- 
plante la langue fran^aise en Ame- 
rique, c’est pour qu’elle y reste y 
pour qu’elle s’y developpe, qu’elle 


Iiautes destines.” Paul Tardivel. 
DIVERS 

-—M. le cure a fait la visite de la 
paroisse, durant le mois d’oetobre. 
Selon de recensement qu’il a fait, 
notre paroisse compte actuellement 
60 families catholiques, dont 47 de 
langue fran^aise, 8 de langue alle- 
mande et 5 de langue anglaise. La 
population serait de 334 ames, dont 
243 communiants et 91 non commu- 
niants. 

—M. et Mine Joseph Chabot sont 
heureux de faire part a leurs pa¬ 
rents et amis de la naissance d’une 
fille, baptisee, le 28 octobre, sou.'? 
les noms de Marie Blanche Jeanni- 
ne Lorette. Le parrain et la mar- 
raine furent M. et Mm 3 Fortunat 
Dion. Mme Napoleon Dion avail 
Fhonneur de porter l’enfant. 

—M. et Mme Adelard Dion, de 
Gravelbourg, etaient en visite chez 
burs parents ct amis, la semaine 
derniere. 

—Dans notre derniere chronique, 
une erreur s’y est glissee: fautc 
d’impression, sans doute. Concer- 
nant l’assemblee des officiers de no 
tre cercle paroissial de FA.C.F.C., 
tenue le 4 octobre, dans le but de 
nornmer un comite charge de dis¬ 
tribution de secours, il faut lire que 
les personnes designees furent les 
suivantes: MM. J. N. Couture, A. 
Dion, Alex Laberge, J. Arsenault, 
et Mni2s Ed. Chabot, A. Dion, J. 
Arsenault et Ii. Pinet. 

* - « — *** _ y^ 

GLENTWORTH, SASK. 

^--*—***— H. -* 


qui doit etre fait. Elle ne palit pas 
sur ses reves, mais elle les vit avec 
une intensite souriante qui seduit 
et emeut. Elle ne compt 3 autour 
d‘elle que des affections, elle posse¬ 
de ce magnetisme d’une pensee for¬ 
te et sage, d’une sensibilite en eveil, 
d’une sympathie instinctive qui la 
jett 3 a tous les mouvements avec un 
elan insurpassable. Les admirables 
soeurs de Sainte-Anne qui ont diri- 
ge cette ame d’elite et lui ont' in- 
suffle une parfaite et solid 3 educa¬ 
tion peuvent etre fieres d’une ele- 
ve qui illustre ainsi leur bel ensei- 
gnement, Et C2t hommage a leurs 
melhodes si remarquables et si soi- 


dressent leur tete fiere; elle aime 
son potager, nourricLr merveilleux 
et chaque legume y tient pour elle, 
un langage parfait: elle raconte son 
poulailler oil lGs “Leghorns”, les 
“Plymouth Rocks” lui raconlent 
leurs instincts de betes essentielle- 
ment maternelles. Elle tire de jolis 
articles de tout ce qui fait sa vie, 
et ainsi elle se fait l’educatrice des 
nouvelles fermieres qui, dans l’ouest 
canadien, cultivent avec orgueil les 
semences dont s’enrichira la na¬ 
tion. Elle parle de sa vache qu’clle 
appelle “Caillette”, et voila que 
nous comprenons les bons yeux be¬ 
tes de cette quiete ronchonneuse. 


Les Centres Franco-Canadiens 


—M. l’abbe J. Perreault, cure de 
Ferland rendait visite a notre cure 
la seinaine derniere. 

—MM. Edouard Roy et Arthur 
Jete sont de retour du nord de la 
province oil ils ont passe une cou¬ 
ple de mois. 

—Dimanche dernier, avail lieu 
notre premiere pariie de cartes or- 
ganisee par FA.C.F.C. L’assistance 
n’etait pas tres nombreuse a cause 
de la grosse tempete que nous a- 
vions ce soir-la 

—Samedi, le 29, eurent lieu les 
funerailles du jeune bebe de M. et 
Mme Louis Van der Giicht. 

—M. et Mme Donat J. Belisle el. 
leurs deux enfants, Raymond et 
Yvette, visitaient des parents et des 
amis a Lafieche, dimanche dernier. 
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No '8200 charmant petit set de buffe£ en trois morceaux. Patron a, 
tracer 25c, perfore 50c, au fer chaud 35c. Etampe sur bon coton jaune 40 c, 
sur solide tissu ecru de fantaisie ou sur broadcloth rose, jaune ou vert 50c.’ 
Coton & broder 20c. Sur belle toile £crue ou toile naturelle 85c. 

Courants brun dores, feuillea vertes, marguerites bleues avec coeur 
jaune. I 

Catalogue de Broderie 20c Albnin de Layette 15c 
ABONNEZ VOITS A NOTRE REVUE MENSUELLE PE BRODERIE ET 
MUSIQUR 12c SEULEMENT L’ABOXNEMENT PAR AN. 

S’adresser au BUREAU DES PATRONS; Patriote de l’Oncst, Prince-Albert 


Dimanche dernier, une grande | 
seance a eie donnee par Ls enfants 
des ecoles de notre paroisse, a l’oc- 
casion de la distribution des prix 
de frangais de FA.C.F.C. Comme 
toujours, l’assistance etait tres nom 
breuse: ce qui prouv 3 Fextreme im¬ 
portance qup l’on attache a la ques¬ 
tion du francais, et l’interet que lj.on 
porte a ces representations donnees 
par les enfants. C2tte soiree avail 
en meme temps revetu la forme d’un 
concours de chansons frangaises, 
pour les enfants. Petits et grands y 
ont pris part, sous l’habile .direc¬ 
tion de nos 1 devours institutrices. 
De beaux iirix furent donnes aux 
plus meritants, tant pour les chan¬ 
sons que pour les recitations. Nous 
esperons pouvoir en donner la lisle, 
la semaine prochaine. Voici le pro¬ 
gramme qui a cle execute sous la 
direction de Miles C. Leselleur, G. 
Paquin et G. Thibault, institutrices., 

1 Par le petit doigt , Chant 
Choeur de l’ocole du village 

2 La sagess? n’a pas de prix 
Recitation Cecile Brisbois 

3 La legende des flots bleus 
Chant Fernande Fournier 

4 Dansons, berg^re Chant 

Choeur de 1‘ecole Survivance 

5 La terr3 est ronde Recitation 

Rene Couture 

G Les deux amis Recitation 

Yvette Chabot 

7 C’est notre grand’pere Noe 

Chant Choeur de l’ecole 

Survivance 

8 Le rouet Chant 

Cho 2 ur de l’ecole de village 

9 II y a des brigands dans la 

maison. Recitation 

Arinand Laberge 

10 La legende du petit navire 

Chant Angeline Fournier 

11 Noel du Laboureur Chant 

Leonard Morin 

12 Deux dollars pour un homme 
Recitation Angeline Fournier 


Il n 2 ige 


leger bateau 
Vahnore Couture 
Non, £a ce n’est pas juste 
Recitation Jcaii Marie Morin 

Chant 

Germaine Fourhler 
Un peu de p^tiqiie Disc ours 
Leonard Morin 
Le doux parler Ancestral 
Chant Choeur de l’ecole 

Ferland 

Distribution des prix. . . 
Remerci 2 ments a nos institu- 
trices Le president local 

de FA C.F.C. 

Remerciements a FA.C.F.C. 

M. le cure 
0 CANADA 


21 


23 


2G 


Hotel King 


Cet hotel autrefois le “Saskat¬ 
chewan, situ§ en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
dSsirer: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration, les chambrefe fcont 
garnies de nouveaux ameuble- 
ments. 

PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

FRED L. SHEA, PropriStaire 


TEL: 2739 


Prince-Albert 


ACHETEZ 




13 Les 


Chant 


14 


15 


1G 


17 


18 


Chant 


mam ans 
Dora Barsalou 
Quand j‘eta is p *tit 
Wilfrid Morin 
Les corbeaux et le renard 
Chant Choeur de l’ecole 

du village 

La petite canadienne Chant 
Solo: Beatrice Couture 
L 3 petit mousse noir Chant 
Choeur de l’ecole Survivance 
Un riain a son aise Recitation 
Pauline Fournier 



Ou votre argent 
acketera plus 


Le Magasin qui Vend Tout 
a meilleur marche 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 


North Star Lumber Co. Ltd. 


i 

j Prince-Albert, jfi&sk. 


Cour a Prince-Albert. _ D ou vient la bonne qualite. 

. A, , TEL: 2275 

J. P. Hepburn, ger&nt. 


—M. Edouard Roy rendait visite 
a son fils Rene au college Mathieu 
de Gravelbourg. 

—Mme Joseph Legace a passe 
quelques jours chez sa fille, Mme 
Azarias Roy de Ferland. 

—M. et Mme Armand Lizee da- 
meureront au village jusqu’a ce 
que les travaux de la ferme repren- 
nent au printemps. 

—M. et Mme Emile Gobeil de Co- 
derre etaient en visite chez M. Do¬ 
nat Belisle au commencement de 
lq semaine. 

- I -rX--- 

SAUCE AU BEURRE NOIR: 

4 cuilleres a soupe de beurre 
1-4 tasse de vinaigre 
Le jus d’un citron 

Placez le beurre dans unis poele 
et faites rissoler sans bruler. Ajou- 
tez vite le vinaigre et le jus de ci¬ 
tron. V2rsez le poisson chaud. 

LA RAIE AU BEURRE NOIR 

La raie est un grand poisson plat 
et Fun des plus recherche^. Sur le 
marche il s’appelb “Skate Wings”. 
En Europe on l’apprete souvent de 
la facon suivante: 

3 livres de raie 
1 feuille de laurier 
1-2 tasse de capr3s hachees 
1 oignon 
1 citron 

1 clou de girofle 
Sel et poivre a volonte. 

Faites bouillir le poisson avec 
l’oignon, la feuille de Laurier, le 



Excursions 
dans les 
Vicux Pays 

Le Canadien National 

grace a son excellent ser¬ 
vice, peut vous conduire 
directement a tous les 
ports de bateaux. 

Passages Reduits 

sur bateaux et billets 
a prix d’excursion en vente 
du 20 nov. 1932 
au 3 jan. 1933 

Voyez Notre Agent 

DES AUJOURD’HUI 

CANADIAN 

NATIONAL 


Si vous desirez satisfaction 
dans vos travaux d’elec- 
tricite appelez 

J. E. LACROX 
I’ “Electragist” 


Avec l’aide de son organi¬ 
sation, il a pour but de tou¬ 
jours faire du travail de qua’, 
lite superieure a des prix 
moderes. 

J. E. Lacroix 

LIMITED 

contracteurs-electriciens 

(Membre A.E.I.) 
Telephone 

Bureau 2344 -Soiriees 2594 

8e rue, Prince-Albert, Sask. 


FERME A VENDRE 

S.E. ] /4 10-53-25 W-2 
N.E.'-'i 3-53-25 W.2 
dans le district de Paddock- 
wood. 

Prix $1500 a termes 

LOT 

sur Avenue Centrale, bonne 
location pour vente imme¬ 
diate. $75 du pied. 

MAISON MODERNE 

location centrale. A termes 

$2500 

Maisons a louer 

C. S. Lacroix 

TELEPHONE 2344 


Annonces 

Classifiees 

r . -r" • • •. 

■y T, 

Le paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de Fannonce; 
siuon elle ne sera pas ins^ree. 

TARIF: .. 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


RON TABAC & sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand g£n6ral, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac A cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livers expedites 
comme Schanti-llon sur reception de 
$1.7',5-. Frais d’expedition laiss^s A 
l’acheteur. Pour informations, s'a- 
dresser A Adhemar Larmarche, 
Saint-Esprit, Comte Montcalm, P.Q. 

32-7rP 


viji 


A VENDRE 

COCHETS, BARRED ROCK prove- 
nant de TUniversite de SasK., n- 
spectes et marques par l’inspecteur 
du gouvernement. $1.50 % $2.00 
chaque. A. Fremont, Boite 002, 
Prince-Albert. Sask. 3d^33-p ‘''hi* 


spl, le poivre, le clou de girofle et 
citron pendant 20 minutes. Enlevez 
la peau et placez le poisson sur un 
plat. Arrosez du jus de citron et sail 
poudrez des capres, versaz la “sau^ 
ce au beurre noir” et servez de sui- 1,£ l 
te. 



Recette de Miss Campbell pour 
Petits Gateaux forme Tasse 

1/3 tasse beurre 2 tasses farine h p&tisse- 

1 tasse suerd rie (ou 1 ; 5 * tasse farine 

2 oeufs & pain) 

, I 2 c. k the ex- 3 c. k the Poudre k 
trait vanille Pate “Magic” 

, \4. c. k th£ sel I tAsse.lait 

Defaites le beurre en creme; ajoutez le 
sucre graduellement en battant bien. 
Ajoutez les jaunes d’oeufs et la vanille, 
puis battez de nouveau. Tamisez la 
farine avec la poudre k pate et le sel et 
ajoutez au premier melange en alternant 
avec le lait. Incorporez ensuite les blancs 
d’oeufs bien battus. Cuisez en moules 
graisses, forme tasse, ou en moules de 
papier, durant environ 25 minutes, dans 
un foumeau chauffe k 375® F. Servez 
chauds saupoudr6s de sucre en poudre;, 
ou froids avec glagage. Le Livre de Cui¬ 
sine “Magic” renferme nombre de de- 
. licieuses recettes de gla^ages. 


“Les 

P etits Gateaux 

forme Tasse sont 
delicieux faits avec 
la “Magic” 
dit Miss Helen Campbell, 
directrice 

de “Chatelaine Institute” 

TV yf*iss Campbell est d’avis que le 
succes en cuisson doit surtout 
etre attribue a l’usage de bons ingre¬ 
dients. C’est pourquoi le.‘‘Chate¬ 
laine Institute” emploie et recom- 
mande la Poudre a Pate “Magic”, 
qui repond parfaitement a ses 
exigences. Nombre d’epreuves ont 
demontre qu’elle etait absolument 
pure, efficace et toujours uniforme. 

La plupart des dietetistes et pro- 
fesseurs d’ecoles menageres du Cana^ 
da preparent leurs re cettes avec la 
“Magic”. Ils Femploient exclusi- 
vement sachant qu’elle donne des 
resultats invariablement meilleurs. 

Elle est aussi prefer^e de 3 me- 
nagercs canadiennes sur 4, et se 
vend plus que toutes les autres 
marques reunies. 

N’acceptez pas d’imitations. Faites 
comme les experts—exigez la Pou¬ 
dre a Pate “Magic”. v 

Livr i de Cuisine Gratis — 

Le Nouveau Livre de Cuisine 
“Magic” vous fournira des dou- 
zaines d’excelientes recettes pour 
vos patisseries cuites a la maison. 
Ecrivez a la Standard Brands 
Lifhited, Fraser Avenue & Liberty 
St., Toronto, Ont. 
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“Ne contient pas 
d’alun”. Cette d6- 
ciaration sur 
chaque boit^» est 
notre garantie que 
la Poudre A Pate 
“Magic” ne con¬ 
tient nl atun, ni 
^ ingredient nuisi- 
“ ble. 
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M. Louvigny de Montigny s’est mepris 


Des ecrits trifluviens pour de 
la prose fran§aisert Quelle 
eaeur et quel honneur 


M. Louvigny de Montigny est un 
maitre es “langue francaise au Ca¬ 
nada”. Tout ce qu’il fouille de son 
oeil implacable vsort de l’epreuve 
desosse comnie par un scalpel. Un 
scalpel qui n‘est pas toujours teii- 
dre pour les produits de 1‘argent 
canad’ien! v , 

M. de Montigny; represente au Ca¬ 
nada les inter^ts de la Societe des 
Gens de Lettres de France. II a 
pour mission d’empecher le pillage 
des livres et des revues fran^aises 
et de pourchasser, a travers les e- 
paisses colonnes de prose cana- 
dienne, qui torment l’ossature de 
nos joumaux, les pieces plus fine- 
ment ouvrees des ecrivainsd ’outre- 
ocean, que les secretaires de redac¬ 
tion -introduisent souvent dans l’ar- 
chitecture un peu balourde de leurs 
jfeuilles! 

A cela, il . n’y a rien a reprendre, 
tout au contraire! L’ouvrier intel¬ 
lectual a lui aussi de$ droits de pro¬ 
priety qu’il n’est pas permis de me 


Tout arrive, m^me cela, et c’est 
de la prose trlfluvienne qui a reus- 
si a se faire prendre pour de la pro¬ 
se franeaise par M. Louvigny de 
Montigny lui-meme! Et a deux re¬ 
prises encore. L’an dernier, c‘e- 
taient les billets du Passant pour 
lesquels Le Bien Public se voyait 
charger des droits d’auteur! Ce cher 
Georges Godin en fut agreablement 
abasourdi et s’amusa fort de Fa- 
venture. Cette annee, recidive en 
favaur, cette fois, de Sylvain, l’au- 
teur du charmant volume “En fla- 
nant dans les portages”. 

Pour qiFon ne se meprenne pas 
sur la portee de Ferreur, je cite M. 
de Montigny: “Vous ne manquerez 
pas de remarquer que nous avons 
porte a ce bordereau deux composi 
tions de SYLVAIN pour la raison 
que ce pseudonyme est celui d’un 
de nos societaires. Les deux compo¬ 
sitions qui ont paru dans votre jour¬ 
nal portent cependant en maniere 
de signature, “Lac Roberge”, qui 
peut donner a croire que ces com¬ 
positions sont d’un auteur cana¬ 
dien. Rien, cependant, dans ces 
deux compositions, n’indique que 
ces tableaux soient canad'iens plu- 
tot que fran^ais: Le style est supe- 


connaitre. Si je signale le role de M. 
de Montigny s’est. tout S'implemetn J rieur a celui des collaborateurs qui 
pour bien souligner la competence 
particuliere que ses fonctions lui 
ont acquise. II peut d’un seul coup 
d’oeil, discerner les pieces de ,fac- 
ture francaise tie celles qui ema- 
nent d‘une plume canadienne. Son 
diagnostic sur Ce point doit faire 
autorite. Si M. de Montigny venait 
a se tromper et prenait pour de la 
prose frangaise un ecrit canadien, 
ce serait un rare horn mage rendu a 
Fecrivain canadien capable d’ecri- 
re assez bien pour etre prix pour un 
Francais... par AI. Louvigny de 
Montigny lui-meme! 


fournissent des “fantaisies” a nos 
journaux canadiens”. 

Apres cela, il ne nous reste qu’a 
tirer notre chapeau devant le doc- 
teur Auguste Panneton, a saluer 
pieusement le souvenir du delicat 
billettiste que fut le Docteur Geor¬ 
ges Godin, et a battre notre coulpe 
d ! avo*ir fait parfois la petite bouche 
devant les colonnes du Bien Public, 
devant des colonnes que M. Louvi- 
gny de Montigny lui-meme prend 
pour de la litterature francaise! 

Le Tisserand. 

“Le Bien Public”. 


Les Centres Franco-Canadiens 






DOMREMY, Sask. 

-_*- 


—Notre bazar paroissiel a eu lieu 
les 23, 24 ef 25 octobre. Le resultat 
a surpasse nos espefances. Toute la 
paroisse y a pris part. Jamais on 
ne vit tant d’entrain et d’activi^e. 
Comptoirs, roues de fortune, bingo 
etaient achalandes durant ces trois 
jours on iie se retira qu’au lever du 
soleil. Il est vrdi que les bazars a 
Domremy sont chose rare. C’est le 
troisieme seulemerit depuis line 
t rentable d’anriees. Il v a trois a ns 
nous eumes le deuxieme qui fut un 
succes. et cette .annee en pleine cri- 
s.'' financier^, nous n’avons qu’a 
nous felicifer du resultat. En voici 
le programme. .1 

Dimanche 23: Ouverture par un 
grand banquet. La salle publique e- 
tiiit archi coinble. Les tables or- 
nees avec gout etaient couvertes de 
mets succulents, dindons, oies, pou- 
lets, legumes, tartes, cremes, patis¬ 
series de toutes sortes firent la joie 
des nombreux convives. 

Lundi 24: a 3 hrs p.m., les enfants 
de nos ecoles sous la direction des 
religieuses de la Providence et de 
leurs maitresses de classe, eurent 
leur partie de peche, suivie d’un de- 
licieux gouter, que les dames orga- 
nisatrices du comite leur offrir gra 
tis. Quelle joie pour ces petits de 
remplir leurs petites mains de me¬ 
nus articles de fantaisies et surtout 
de soulager leurs petits estomacs de 
si agreables douceurs. 

Le soir a 8 h. Concert donne par 
les dames et demoiselles de la pa¬ 
roisse. Ouvsrture: “La chanson des 
6chos”, par dames Louis Parent, 
Germaine Deault, Joseph Brodeur, 
Camille Gay, Miles Marie Joubert, 
Fran^oise Baribeau et M. Jules La- 
vertu, an piano, Dame J. E. Ouellet. 

ler ACTE DU DRAA1E 

LA BONNE CONSEILLEBE 
Personnages: 

Mere Gertrude Mme T. Baril 

Dame Verrier Fran^oise Baribeau 
Claire Madame C. Gay 

Louise Mme Louis Parent 

Mariette Mme Joseph Brodeur 

Dame Lavaure Mme Adolphe Parent 
Garde Malade Mile Germ. Deault 

Chant: 

“La Valse de$ Papillons”: Miles 
Fran^oise Baribeau et Marie Jou- 
bert: piano, Dame J. E. Ouellet 

2eme ACTE: 

Solo de violon et piano, 

M. Pierre Legault et dame J. E. 

Ouellet. 

3eme ACTE: 

Chant: “Alice ou done es-tu?” par 

Miles Fran^oise Baribeau et Ma¬ 
rie Joubert: piano, Dame J. E. 

Ouellet. 

“0 CANADA!...” 

La vente des tartes suivit le con¬ 
cert. La tarte No 14 fut l’heureuse 
gagnante d’un prix de 2.00, ce fut 
celle de Mme J. 0. Brodeur. 

MardL 25: Cloture, graride loterie 
et rafles diverses: 

Noms des hetir3ux gagnants de la 
grande loterie: 

M. J. Arsene Gcorgef de Domremy 


-*a- gagne la magnifique pendule of- 
ferle par M.-Ie cure Louison. 

M. Louis Parent de Domremy. La 
chaise bergere offerte par M. et 
Mme A. Lavertu. 

M. Steve Reddle de AVakaw. La 
pendule de salon offjrte par M. et 
Mme Henri LeBlanc. 

M. J. D. Turcotte de Melfort, Un 
couvre-lit offert j>ar M. et Mme 
Francois Bel and. 

M. Edmond Casa van t de Domre¬ 
my. Un service de table en argent, 
offert par M. et Mme J. Arsene Geor- 
get. 

M. Emile Baril, senior, de Dom¬ 
remy. Un plat- a dessert en argent 
offert par M. et Mme Pierre Le- 
gault. 

M. Francois Beland de Domremy. 
Un service a the, offert par M. et 
Mme Lours Parent. 

M. Napoleon LeBlanc de Domre¬ 
my. Une pendule, offerte par M. et 
Mme Julien Georget. 

M. L. Jaspar, 46, 12me rue Ouest, 
Prince-Albert. Une nappe de table 
avec serviettes, offertes par M. et 
Mme Paul Blondeau. 

De nombreux articles riches et 
elegants, donnes par les paroissiens 
ont ete tires en diverses loteries et 
ont fait le bonheur des heureux ga¬ 
gnants. 

Resultat du concours des deux 
candidates. Minuit etait sonne, une 
grande apprehension regnait dans 
la salle. Miles Helene Guiliet et Dia¬ 
na Casavant, nos devouees candi¬ 
dates, deposerent sur la table dis 
marguillers leur premier versement 
durant le conlptage des montants 
un sursis de vingt minutes leur fut 
accorde pour faire le tour de la 
salle et solliciter le mince donne, 
elles deposerent en deuxieme ver¬ 
sement tout leur avoir, qui fut comp 


te scrupuleusement et ajoute au 
premier versement. Total $1151.00. 

Le 5 pour cent fut donne a cha- 
cun des candidats en reconnaissan¬ 
ce de leur devouement. 

Le comptoir des dames de l’Au- 
tel, ainsi que le magasin des fruits 
ont donne $138.92. Benefice clair 
du bazar: $1232.32. 

C’est un beau chiffre. Aussi nous 
nous empressons de remercier et 
de feliciter nos deux candidates qui 
ont ete a la peine, mais qui sont a 
l’honneur en presence d’un si beau 
resultat. En leur 110 m nous remer- 
cions toutes les personnes qui ont 
bien voulu leur aider en la circons- 
tance. 

Merci aussi aux dames organisa- 
trices du bazar. A toutes les person¬ 
nes qui ont fourni des articles pour 
les loteries et donne des vivres pour 
le banquet. Merci aussi aux mes¬ 
sieurs et jeunes gens qui 11 ’ont pas 
menage leurs poumons aux bingo 
et aux roues de fortune, que la Di¬ 
vine Providence complete nos re- 
merciements accordant a tous un re 
gain de sante avec de meilleures 
annees de prosperite. 

Les dames organisatrices du ba¬ 
zar sont: Mines Arthur Lavertu, Pier 
re Legault, Francois Beland, Louis 
Parent et Paul Blondeau. 

La piece intitulee la “Bonne Con- 
ssillere” est d’actualite et a ete ren- 
due a la perfection. Ces dames et 
demoiselles meritent nos plus chau- 
des felicitations. 

tf, -*_^^ 


MONTMARTRE, Sask. | 

^-* 

DISTRIBUTION DE PRIX 

L’evenement si longtemps atten- 
du est arrive a la grande joie de la 
jeunesse ecoliere. 

Ce fut un digne couronnement 
des Examens de Franpais de juin 
dernier et les chefs de notre Asso¬ 
ciation peuvent etre fiers encore 
cette annee de leur concours de 
fran^ais. 

Apres la soiree familiale le mot 
du poete Racine pouvait tres bien 
se dire des jeunes de Montmartre ‘Je 
suis jeune il est vrai, mais aux ames 
bien nees la valcur n’attend pas le 
nombre des annees”, car de partout 
dans la salle, on disait de tous, se- 
lon la vieille chanson: “11 a gagne 
ses epaulettes maluron, malurette, 
maluron, malure! 

Oui, bravo chers enfants! Brave 
et chere jeunesse, espoir de dema*in ! 
Envoyons de l’avant et disons-nous 
maintenant, comme au soir du 28 
octobre, en frangais toujours. 

Le programme musicgl va vous 
dire, chers lecteurs, c* que fut le 
concert en faveur du doux parler. 

I PROGRAMME 

Chant patriotique. Cboeur par 
les eleves du couvent. 

Piano par Mile Gilberte Cote. 
Couvent. 

Chant des Ballons. Fillettes et 
petits gar^ons du couvent. 
“Lisa, la petite chiffoniere”. 
Chant par Elianne Van Heli- 
pute, Ecole Delle Longpre. 
“Les petits fumeurs” par Ben¬ 
jamin Ferraton. Ecole Delle 
Verherg. 

“A la Jeunesse Canadienne”. 
Declamation par Mile Germai¬ 
ne O’Shaugnesseve Eleve M. 
Malack. 


“Le Roi Bonhumeur”, par un 
groupe de gar^onnets du cou- 
vent. 

“Ales Parents”, recitation par 
Mile Francis Boyer, Eleve Delle 
Verherg. 

“Les Trois Lievres”. Saynete 
par Miles Agnes Perras, Lianne 
Rainville, Aurelie Ferratin et 
Madeleine Perras. Eleves Delle 
Longpre. 

10 “A la Vache”. Alonologue par 
AI. Jean Alarie O’Shaugnessey. 
Eleves AI. Alalack. 

11 “Polichinelle”. Recitation par 
Mile Winnifred Calder. Eleve 
Delle Verherg. 

12 “Dialogue par un groupe des 
petites du couvent. 

13 “La Poule a couve”, par Gabriel 
Ferraton. Eleve Delle Longpre 

14 “Ce que j’Aime”, par Louise De¬ 
decker. Eleve Delle Verherg. 

15 Chant par les grandes du cou¬ 
vent. 

16 “Les Epines” par Edward Hip- 
fnerm. Eleve Delle Verherg. 

17 “La lecon de musique”. Sayne¬ 
te par MM. Marcel Ferraton et 
Freddie Rainville. Eleves Del¬ 
le Longpre. 

18 “Le petit Char”. Alonologue par 
Mile Kathleen Cregan. Eleve AI. 
Alalack. 

19 Cboeur par les grands du cou¬ 
vent. 

20 “Monsieur Soleil” par Bod. 
Boyer et Mathews Hipfner. E- 
leves Delle Verherg. 

21 “Dur d’oreille” Scene comique 
avec parler par Freddie Rain¬ 
ville. Eleve Delle Longpre. 

22 Piano par Mile Beatrice Pepin. 
Couvent. 

23 “L’Ecolier exact” par Donald 
Ellis. Eleve Delle Verherg. 

24 “La Poupee” par Jennie Pro- 
cyk. Eleve Delle Verherg. 

"Le Contrat” par Mile Alajella. 
Eleve Delle Longpre. 

26 “Les deux chemins”, par Mile 
Rosalie Dedecker. Eleve Delle 
Verherg. 

27 “Canadien Toujours”. Chant 
par les Eleves AI. Alalck. 

PRIX: 

GRADE XI 

Prix provincial, offert par la So¬ 
ciete St-Jean-Baptiste de Alontreal 
‘gagn6 par Gertrude Goulet, du 
couvent. 

Pvix Provincial de dictee, offert 
• par l’abbe Clovis Rondeau de la 
Societe des Missions Etrangeres, 
gagrie par Kathleen Cregan du 
couvent 

GRADE IX 

ler prix, offert par l’abbe Alaurice- 
Roux, Alontreal, a Cecile Perron 
,dii couvent. 0 

2enie prix, offert par l’abbe E. A. 
Doucet, Neuville, gagne par Bea¬ 
trice Pepin, du couvent. 

GRADE VIII 

ler prix, offert par un bienfaiteur, 
a Cecile Breton, du couvent. 

2eme prix, offert par l’abbe Pi- 
neault, Alontreal, a Paul Emile 
Becbard, du couvent. 

GRADE VI 

ler prix, don d’un Patriote, a Lau¬ 
ra Collin, du couvent. 

2eme prix, d’un bienfaiteur, a Ger¬ 
maine O’Saughnessy, du couvent. 

GRADE V 

ler prix, offert par Rev. Pere T. A. 


POIS 

Importes de la 

Province de 
Quebec 

Excellents pour la Soupe 

Quantite de 100 livres 
port paye a destination 
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livre 

Afin de vous eviter le 
cout de transport, joignez- 
vous a vos voisins et 
commandez pas moins 
de 100 livres 

Northern 

Trading 

Company, Limited. 

Spiritwood • - Sask. 


DEEPSLEEP 

A SPRING-F ILLE D MATTRESS BUILT BY 

SIMMONS 

|95 



Great Western Furniture 

Company 

EDIFICE BAKER ' PRINCE-ALBERT 


g r j* So Good! 

r REDWING 



you tie the Judsfe / 


La production de Forge au Cana¬ 
da augmente rapidement; ell 3 se 
chiffre par pres de 150,000,000 de 
boisseaux par an. Les principaux 
emplois de Forge dans le marche 
d’exportalion sont les suivants: ali¬ 
mentation du betail; orge monde et 
perle; orge roulee; farine d’orge et 
moulec d’orge; cereales pour le de¬ 
jeuner; produits de malt; cafe de 
malt et cafe d’orge; farine de malt; 
extrait de malt; breuvages fermen- 
tes alcooliques et non alcooliques; 
breuvages alcooliques distilles et 
dissolvants; alcool industriel; ali¬ 
ments maltes pour les bestiaux; et 
levure. 

Pour que ce commerce d’exporta- 
tion puisse se developper d’une fa- 
gon satisfaisante,* il est esscntiel que 
l’on tienne specialement compte des 
besoins particuliers du marche que 
les producteurs veulent servir. — 
Alinistere de l’Agriculture. Ottawa. 



REDWING BREWING CSTS PRIN |^ BERT 


t Desautel, Sudbury, Ontario, gagne 
par Suzanne Bachelu, Ecole Joffre 
2eme prix, don d’un bienfaiteur, 
gagne par Suzanne Bachelu. Eco¬ 
le Joffre. 

GRADE IV 

Prix offert par l’abbe Victor Vin¬ 
cent, Superieur du Seminaire 
Sherbrooke, gagne par Germaine 
Van de Velde. Ecole Joffre. 

Prix offert par l’abbe F. V. St-Ar- 
naud, Trois-Riviere, gagne par 
Gaston Coupal, du couvent. 

Prix offert par R. P. Chartier, Alont¬ 
real, gagne par Edouard Perron, 
du couvent. 

Aux genereux donateurs des prix, 
aux devoues chefs de l’A.C.F.C., a 
notre distingue chef de region et au 
comite de notre si actif cercle pa- 
roissial, nous disons un merci du 
coeur. 

BAPTEMES: 

—Le 12 octobre a ete baplisee 
Alarie, Exite, Lucienne, Virginie, 
nee le 11, enfant de AI. Thomas Ri¬ 
vard et \ T vonne Beaulieu. Parrain 
et marraine M. et Mme L. P. Cote. 

—^Le 16 octobre, Raoul, Joseph, 
Roland, enfant de AI. J. B. Ferraton 
et Rosine Meunier. Parrain et mar- 
raine, AI. et Mme Regis Ferraton. 

—Le 16 octobre, deux fils ju- 
meaux: Fernand, Joseph, Rosaire, 
et Francois, Jean, Joseph ,enfants 
de AI. Henri Pelletier et Leona Fau- 
bert. Parrains et marraines: M. et 
Mme Adelard Faubert, M. et Alme F. 
J. Pelletier de Alatane, Quebec. 


RobinlHood 

FliUUR 



Cette farine -coute moins cheV*, car 
chaque sac vous donne plus de 
de miches de pain. 


sont exportees en quantiles consi¬ 
derables tous les ans. La deuxieme 
expedition de cette saison se com- 
posait d’une cargaison de 50,000 li¬ 
vres de ces poissons. 


Une recoite-record de 

betteraves a sucre 


Choses Agricoles 

L’orge dans le commerce 
cF exportation 


’Allemagne achete 


Aios anguilles 


Un rapport du Ministere du Coin- 
merca nous apprend que le plus 
grand marche pour les anguilles ca- 
nadiennes est l’AHeniagne, oil elles 


POUR TOUX 

h limes' BronchitesA 


jUl 

/Sirop 

Nathie 
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/e rrteilleur 


Ottawa: La recolte de betteraves 
a sucre de la province de l’Alborta 
cette annee est evaluee a pres de 
130,000 tonnes, qui devraient don¬ 
ner environ 36,000,000 de livres de 
sucre et plusieurs centaines de ton¬ 
nes de melasse. C’est la .plus forte 
recolte que l’on ait jamais eue. 


Des ennemis tres petits 

I mais tres genants 


Dans une revue recente des tra- 
vaux de lutte entrepris contre les 
parasites internes des animaux, le 


Dr Lionel Stevenson, zoologiste pro 
vincial pour Ontario, declare que 
les parasites qui causent des ennuis 
dans Findustrie animale sont rela- 
tivement yieu nombreux. Il y a six 
principaux parasites internes qui 
affectent les moutons, deux ies 
pores, deux les boeufs, trois les 
chevaux, deux les volailles, et cinq 
les animaux a fourrure. On peut en- 
rayer les ravages de la plupart de 
ces parasites par de simples moyens 
repressifs. — Alinistere de l’Agricul 
ture, Ottawa. 


AN AIANEGE 

Le directeur du manege. — Alon- 
sieur, je suis oblige de vous deman- 
der d’avance le prix de la location 
de ce chemal. 

Le client vexe. — Vous avez peur 
que je revienne sans le cbeval? 

Le directeur. — Non, je crains 
plutot que le cheval revienne sans 
vous. 
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POELES 

Poeles de toutes grandeurs. 

Depuis la petite chaufferette 
‘AIRTIGHT” 

jusqu’a la 

“FURNACETTE” 

Tuyaux de poeles, coudes. 


Patins - Skis - Traineaux 

NOTRE ASSORTMENT EST COMPLET 



Nos prix pour pieges sont encore reduits vu que nous 
venons encore d’acheter en grande quantite. 

VOYEZ NOUS AVANT D’ACHETER AILLEURS 


Suivez nos ventes du Samedi -C’est ainsi que vous 
ECONOMISEREZ 

Northern Hardware Ltd 

Telephone 2516 — Edifice Baker 
lOe Rue Ouest, Prince-Albert. 


Commodite et Economic 

POUR CLUX QUI IRONTtr 
VIEUX PAYS POUR LA NOEL 

Sur le Canadien Pacifique vous aurez des 
trains tres rapides qui vous conduiront jusqu’a 
Saint John en vous donnant le confort desire. 

Plusieurs departs par semaines 

RATE AUX DE LA NOEL 

Duchess of Richmond ............ 8 dec. 

Montcalm . . . ... 9 dec. 

Duchess of Athol.• • . 15 dec. 

Faites vos reservations d’avance afin d avoir 
le premier choix. 

Toutes informations donnees par les agents du C. P. R. 
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WORLDS GREATEST TRAVEL SYSTEM 
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LA PAGE DES ENFAN 





Causerie 


La premiere semaine du mois me ramene toujours joyeuse 
au milieu de vous, chers enfants. J’aurais tant de choses * a 
vous dire, qu’il me faudrait des heures pour vous exprimer 
toute mon affection, tout mon interet pour vous; et pourtant, 
vos bonnes petites lettres restent meme sans reponse, je le re- 
grette! mais que votilez-vous.? II faut faire des sacrifices, a 
cette epoque plus que jamais. 

Vous me permettrez, cependant, de souhaiter la bienvenue 
au cher petit “Norbert” age de 5 ans, il vient de s’inscrire au 
nombre des correspondants de Tante Presentine. Inutile de 
vous faire remarquer qu’il est le benjamin de notre nombreuse 
famille, il a droit, en cette qualite, a une mention speciale, n’est-ce 
pas? Quant aux autres: amis des premiers jours ou nouvelles 
recrues, chacun a son ‘ ‘petit coin vert” dans mon coeur. Si 
je ne puis corresponds avec chacun en particular je me de- 
dommage aupres de Notre-Seigneur a qui je parle de vous. 

Lui, le Maitre divin, mieux que personne, Il a affectionne 
Penfance. Quel beau tableau que celui de Jesus benissant* les 
enfants! Vous estril deja arrive de contemplei^ cette scene 
touchante? Le divin Sauveur entoure de petits enfants, les re¬ 
garde avec douceur, les caresse avec tendresse, les benit avec 
amour! Il reprend les disciples qui veulent congedier les petits 
trop bruyants. Il promet le ciel a ceux qui leur ressemblent. 

Oui, chers enfants, Jesus vous a aimes, Il vous aime tou¬ 
jours car son Coeur ne change pas. Mais savez-vous bien ce 
qu’Il aime en vous?. C’est la candeur, l’innocence, Pingenuite, 
tout ce qui est blancheur et simplicite! A tout prix il faut 
rester dignes des predilections de Jesus et lui rendre amour pour 
amour. Le moyen? rester petit de coeur, sinon de taille! Les 
modeles? ils sont legions. . . .Depuis que la Reine des Vierges 
des Page dejrois ans se com'crait au Dieu de Sion, toute une 
phalange d’ames genereuses se sont ecries comme saint Paul: 
“Le Christ est ma vie”! 

Cette pensee vient apropos, au moment oil PEglise solen- 
nise la fete du Christ-Roi.^ Si nous voulons que la royaute de 
Jesus s’etende sur les societes. sur le monde il faut qu’elle 
s’etablisse d’abord sur les individus, sur notre propre coeur. 
0 chers enfants de Saskatchewan, citoyens de demain, soyez 
maintenant les amis du Christ pour etre plus tard ses herauts 
dans le monde; gardez votre langue, elle vous gardera votre 
foi avec le bonheur et la paix. C’est le voeu bien intime de 

Votre bien devouee 
TANTE PRESENTINE 


Germaine Bellefeuiile 
Jeremie Crepeau .... 
Antonin Duhamel . . 
Claire Lafreniere ... 
Marie-Anne Gauthier 
Irene Baril . 


Albert Beauregard 


. 70 

. 69 

. 69 

..... 69 

. 68 

. 66 

. 65 

Jeanne Beauregard . 64 

Lucie Bibeau . 63 

Laurette Amyot . .. 62 

Raymond Bouvier . 61 

Victor Gauthier . 60 

Genevieve Bouvier . 59 

Fernand Mailhot . 51 

Lionnette Boucher . 50 


Liliane Arguin . 52 

Rolan de Leinyra . 51 

Jean Piche .. 


50 


Claire Gauthier .. 46 


Edgard Lariviere . 45 


Roy Chabot . 42 

j Colette Bourgeois . 40 

Leo Bouvier . 38 

Maurice Bouvier . 36 

Roy Geres . 35 

| Jos Schelhamer . 31 

Clara Toszac .. 


30 


GRADE 6 

Line Belanger . 82 

Cecile Martel . 80 

Pauline Juneau . 79 

Jeanne Crepeau . 76 

Maude Nuta .. ... 75 

Ferdinand Geres . 74 

Lucille Lariviere . 72 

Lucienne Pilon .. 68 

Robertine Piche . 67 

Herve Dion . 66 

Alice Northrup . 65 

Gilberte Lizee .. 63 

Claire Prudhomme . 62 

Cecile PriuPhomme . 61 

Madeleine Bourgeois . 60 

Simonne Mailhot . 60 

Bernadette Remillard . 59 

Blanche Northrup . 58 

Edouard Gauthier . 56 

Valida Bouvier .. 54 

Laurette Piche . 53 

L 6 o Saulnier . 53 

Marcel Therrien . 51 


Notes des Compositions 


BELLAGARDE 
GRADE IX 

Cecile Laville . 85 

Cecile Millette . 83 


GRADE VIII 
Helene Bourgeois . 


78 


GRADE VII 

\Cecile Sylvestre . 


80 


GRADE VI 

Denise Petit .80 

Maurice Monin . 78 

Alcide Sylvestre . 75 


GRADE V 

Omer Sylvestre .. 70 

Alphonse Georges .. 

Joseph Perriaux . 

Gerard Georges . . 


Jean Marie Morin . 79 


GRADE V 

Cecile Brisebois. 72 


GRADE IV 
Wilfrid Morin . 


80 


GRAVELBOURG 
GRADE XII 

Aurore Poirier . 

Anita Lefebvre ... 

Jeanne Chouinard . 

Jeanne Bellefeuiile. 


92 

90 

89 

88 


GRADE V 

Marcel Bonneau . 82 

Irene Huel . 78 

Lucien Juneau . 75 

Louis Blouin .. 73 

Louis Laverdiere . 73 

Theodore Dion ... 72 

Henri L‘Heureux . 71 


68 

65 

63 


GRADE IV 

ida Moreau .... 65 

Marie Bourgeois . 63 

Charles Welensky . 62 

Angela Sylvestre . 61 

Gabriel Sylvestre . 59 

Arthur Moreau . 57 


GRADE XI 

Rita Lemyre ... 39 

Henriette Gratton. 39 

Lucette Lariviere . 88 

Andre Beauregar,d . 87 

Camilla Allard . 35 


Gerald Doutre 
Helene Boisselle ... 

Gerard Lariviere . 

Louis Bouer . 

Rosemary Lariviere 
Marcel Boucher .. 

Annette Charbonneau . 67 

Philippe Baril. 64 

Denyse Guay. 64 

Jeanne Provost . 63 

Regina Martel . 62 

Irene Chabote . 61 

Cecile Levac . 60 

Marie-Jeanne Quirion 

Elmer Doutre .. 

Francois Beausoleil . 

Lionel Bourgeois .... 


ECOLE AUSSANT 
GRALE IX 

Yvette Lafreniere . 

Elise Beauchesne . 


74 

73 


GRADE VIII 

Emile Hamon . 73 

Lucienne Beauchesne . 72 

Pauline Cherrier . 70 


GRADE VII 

Cecile 'Chevrier . 75 


GRADE VI 

Marcel Lafreniere . 72 

Eleonore Aussant . 70 

Jean Deaust . 


68 


Eva Beauchesne . 67 


LAFLECHE 
GRADE XI 
Cecile Campeau . 


Henry Hessdorfer. 65 


84 


Helena Roy 


GRADE X 


80 


GRADE IX 

Madonna Lessis . 

Jeanne Cantin ... 

Elnora Bourassa . . . . 4 . ••• 
Jeannette Burlinguette .. . 
Gabriella Verhelst ....... 


92 

80 

80 

78 

76 


GRADE Vil 

Gerard Roy . 

Elie Bachelu ........ 

Alice Lizee . 

Dolores Bourassa . 

Philippe Gobeil .. 

Elsie Verhelst . 

Laurent Lizee . 

Patrick Morin . .. 


90 

80 

75 

75 

72 

65 

60 

60 


GRADE VI 

Therese Piche . 

Pauline Campeau. 


70 

64 


GRADE V 

Eva Beaudoin .. 

Madeleine Belcourt ... 


‘70 

70 


Sujets de Composition 

sous forme de lettre si cela vous agree 

GjRADES 3 a 7 inclusivement 
Indiquez ce que vous pouvez faire pour vous rendre utile 
a votre entourage (a) a la maison (b) a l’ecolc. 

GRADES 8 a 12 

Une personne trouve que Penseignement de “Teconomie 
dcmestique” a guere sa raison d’etre au programme seo< 
laiie, elle vous demande votre avis a ce sujet, ecrive* 
voire reponse. 


GRADE V 

Annette Bach and .‘. 

Jean Paul Chevrier . 

Therese Lafreniere . 

Simonne Chevrier . 

Giberte Hamon . 62 

Marcelle Braconnier . 58 


68 


ECOLE LEFORT 
GRADE VIII 

Lillian Lefort . 


80 


60 

59 

58 


Kenneth Neithlings . 50 


DELMAS 
GRADE IX 


Laurent Richard . 


Fernande Grosjean . 

... 75 

GRADE VIII 


Albertine Michaud . 

... 75 

Bernadette Richard. 

. .. 70 

Damase Arcand . 


GRADE VII 


Amdlie Boudreau. 


Anita Poulstte . 

. . . 75 

Fernand Bernier . 


Josephine Blouin . 

.. . 70 

Jean-Paul Poulette. 

... 68 

Henriette Prince . 

65 

GRADE VI 


Isabelle Boudreau . 

-. . 78 

Barnard Richard . 

. . . 65 

Leona Grosjean . 


George Letourneau . 


GRADE V 


Francois Giasson ......... 

... 72 

Antoine giasson . 


Therese Michaud ....... 


Rene Beloin . 


Edith Grosjean . 


Lorette Regnier . 


GRADE V 


Therese Normandeau . 

.. 5b 

GRADE VI 


Leo Letourneau . 


FERLAND 


GRADE IX 


Leonard Morin . 


GRADE VII 

1 

I 

Rosario Morin. 



Irene Godin 
Liliane Boucher . 
Georgette Laville 
Irene Gauthier . 


85 

84 

80 

80 


GRADE X 

Jasqueline Michaud . 

Lucille Dupras . 

Della Bouvier . 

Hope Rochon . 

Stella Belisle . 34 

Agnes Coots . 33 

Doria Bouvier... 31 

Marguerite Bellefeuiile . 30 

GRADE IX ***•■ 

Gerald Northrup . 94 

Cecile Crepeau .. 92 

Germaine Petit .*. * 99 

Henri Lambert . 99 

Odile Latour . 39 

Irene Coots . 39 

Marie Anne Boisselle .. 75 

Rolande Audette . 73 

Ethel Lemyre. 79 

Irene Gravel .. 

Fernand Therrien _ 

Wilfrid Houle .’ 

Raymond Belisle ..,.. 

Leonard Northrup .. 

Raymond Laverdiere . 

Andre Laverdiere ....... 


GRADE IV 

Raymond Beauregard . 86 

Fleurange Forest . 85 

Jacqueline Mailhot . 84 

Isabelle Mailhot .. 83 

Rejane Desautels . 82 

Henri Belanger. . 73 

Fernande Bourgeois • •. 75 

Octave Juneau . 65 

Bernard Laverdiere . 60 


GRADE VI 
Gerard Lamoureux . . . 

Lorraine Allard - 

Reina Lefort .. 


68 

62 

60 


Noella *Nobert . 

Germaine Gervais . 65 

Germaine Gervais . 65 

Camille Bourassa . 64 

Eileen Bourke . 65 

Barbara Pilsner . 60 

Leo Morin ■ . 60 


70 


GRADE IV 

Lectance Allard . 

Alfred Bouffard . 65 

Jean Lefort . 65 

Gabrielle Bouffard . 59 


HENRIBOURG 
GRADE VII 

Emelda Gignac . 75 


PRINCE-ALBERT 
GARDE VII 

Madeleine Jutras . 79 

Ruth Brunelle . 77 

Edith Gagnier . 75 

Bella Lafreniere . 74 

Roland Pelletier . 72 

Rose Hessdorfer . 69 

Raoul Vezeau . 68 


GRADE V 

Anna Lafreniere . 76 

Gerard Painchaud ........... 75 

Therese Page .. 70 

Simonne VanderStickelen ... 65 

Claude Anctil . 60 

Juliette Dumas .. 52 


GRADE IV 

Rita Fisher .. 

Antoinette Fortin . 


53 

62 


GRADE III 

Andre Page .. 65 

Therese Lafreniere . 57 

Therese Dussault . 52 

Pauline Brulotte . 51 

Pauline Delorme . 50 

Milburge Anctil . 50 


RADVILLE 
GRADE IX 

Rose Blanchet .. 

Rollande Hebert . 

Eugene Bourassa . 

Alfred a Morin . 

Bernadette Chouinard .... 

Wilfrid Lab elle. 75 

Lucile Labelle . 65 


88 

86 

85 

83 

80 


GRADE VIII 

Fernand Del age . 

Genevieve Labossiere . . 


78 

75 


GRADE VII 

Lillian Grenon ... 75 

Sylvio Sylvestre . 74 

Louise Prost . 72 

Ernest Demers . 70 

Francis Gagnon ... 67 

Georges Pr^st . 60 


GRADE VI 

Annette Bourassa . 75 

Florence Brule . 73 

Antoinette Paquin . 72 

Jeanne Prost . 70 

Albert Bourassa . 68 

Rolla .de Dionne r .v.~.. 67 

ida Uourassa .. 65 

Alin Bourassa .. 60 

Rita Cherpin . 58 


GRADE V 

Paul Demers . 

Blanche Deschambault 
Joseph Cherpin . 


.... 70 

.... 68 

... 65 

Louis Maurice . 60 

Eveline Deschambault . 55 

Robert Bourassa. 50 


GRADE VI 

Irene Brulotte . 68 

Cleophas Lafreniere . 67 


GRADE VI 
Lucien Gignac . 73 

GRADE IV 


Aline Bellefeuiile . 54 'Rose Alma Gignac 


71 


Protegez Votre Sante 


Afin de vous assurer le bien aise, le confort ainsi qu’une 
bonne Sante il vous, suffit d installer chez vous 


le fameux 

HUMIDIFIER 


85 


GRADE VIII 

Laurette Dion . 

Gisele Martel . 

Patricia Lamone . 

lone Tetreault . 83 

Ida Matte. 77 

Jules Lacasse . 75 

Roger Lariviere . 75 


85 



Traitez 


\w 


(H@£i 


uSANG 


GRADE IV 

Denise Cyr ... 89 

Helene Dionne . 79 

Joseph Carl . 78 

Madeleine Farand . 75 

Adrien Bourassa .. 75 

Marcel Bourassa . 71 

Lucie Gagnon . 79 

Arsene Bourassa ... 68 

Romeo Bourassa . 68 

Lauriane Lambert . 60 

(Suite a la page 7 ) 


KIDNEY 


Kidney 


Pilules 

"H 

Docldpour leRein 


La clochette 
de la vache 


Wendelin, jeune villageois gar- 
dait les vaches dans la foret. Cha- 
cune d’elles portait une clochette 
au cou; mais la plus belle vache 
avait aussi la clochette la plus jo- 
lie. 


Un etranger vint a passer sous les 
arbres et dit a Wendelin: 

“Voila une superbe clochette!, 
combien peut-elle avoir coute? 

—Trois francs, repondit Wende 
lin. 

—Trois francs seulement! s’ecria 
Petranger. Je Fen donnerais volom 
tier six pour Pavoir”. 

Wendelin ceda aussitot la clo-, 
chette a Phomme et glissa gaiemenl 
les six francs dans sa poche.^ 

Mais, comme la vache n’avait 
plus de clochette, Wendelin n’en 
tendait plus de quel cote elle s’en 
gageait dans les taillis. La vache s’e 
loigna du troupeau, et Petranger 
qui s’etait cache dans un epais four 
re, la saisit par les cornes et Pem 
mena secretement. 

Alors seulement Wendelin s’a 
per^ut qu’il avait ete tronxpe par 
un voleur. 

A nous duper toujours l’astuce reve 
Si pour un pois on vous offre line 

feve 

N’acceptez pas; car c’est le plus 

souvent 

Pour vous tromper, un apnat 

, decevant 

Wendelin re vint a la maiosn les 
yeux baignes de larmes et raconta 
sa mesaventure a sa famille. 

“Ah! dit-il, aurais-je pu m’ima- 
giner que le voleur ne me pavait 
l si genercusement la clochette que 
pour s’emparer de la vache?” 

Mais le pere lui dit: 

“De meme que le voleur Fa troni- 
pe, le peche cherche a nous trom¬ 
per aussi. Il commence par nous 
offrir quelques legers a vantages; 
mais il finit par nous faire subir 
une grande perte. Quand on lui a- 
bandonne un seul doigt, il est bien- 
tot maitre de la main toute entiere. 
(Pest pourquoi retiens bien ces pa¬ 
roles: 

Des sourires du mal il faut te defier 

Et de ses charmes te defendre. a 

Si tu lui permets de te prendre j 
Un sul doigt, il aura bientot le bras 

entier.” 

La mere ajouta a son tour: 

“Mais avais-tu done oublie, mon 
cher Wendelin, a quoi sert Pancien 
usage d’attacher une clochette au 
cou des vaches? 

—Helas! repondit l’enfant, Par- 
gent m’avait totalement ebloui. Je 
me disais: “Je puis gagner un ecu 
de la plus belle fa§on du monde. 
Cette clochette est un ornement tout 
a fait superflu, et elle ne fait pas 
donner par la vache une goutte de 
lait de plus.” Ce fut seulement 
quand l’animal eut disparu, que je 
reconnus a quoi la clochette peut 
servir. 

—Il en est de meme, reprit la me¬ 
re, des hommes qui ne reflechissent 
pas et qui n’ecoutent que leurs pas¬ 
sions. Ils rejettent souvent comme 
superflus et comme inutiles maints 
usages consacres par le temps. Plus 
tard, lorsqu’ils ont acquis a leurs 
propres depens ce qu’ils appellent 
la sagesse, ils finissent par recon- 
naitre qu’il y avait d’excellentes 
raisons pour introduire ces coutu-' 
mes.” 

Les temps ont consacre plus d’un 
antique usage, 

Par nos ancetres introduit. 
Quand la folle raison des hommes 

l’a detruit, 


On voit combien il etait sage 


Therese Brisebois . 75 


GRADE VI 
Armand Laberge ' .... 


Eva Quirion . 72 

Yvette Boucher .. 74 

e Lafreniere.. 79 

1 Lamone . 66 

yn Lefort . 65 


50 


40 


GRADE VII 

Marie-Berthe Mailhot . 82 

Robert Lafreniere . 75 

82/ Wad ell Thorson . 74 


Votre constitution demande un certain pourcentage 
d humidite pour se maintenir en sante. Cette humidite 
manque dans toutes les maisons, surtout Thiver, lorsqu* 
elles sont surchauffees. L’Humidifier est le seul capable 
d applanir ces difficulty. -En plus de la protection qu’il 
apporte a votre Sante, 1’Humidifier conservera aussi 
vous meubles. 

Pour plus amples details adressez-vous a la 


Northern Roofing & Metal Work 


Company, Limited 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 



WITHOUT 
A BREAK IN 
ITS SUPERB 
RECORD 
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Les Centres Franco-Canadiens ! 


SERVICE SPECIAL DU 
[l^iurturaoiiiTuuninimiK) 


PATRIOTE DE L'OUEST" 


— if* _— 


| STORTHOAKS, Sask. | 

y-_¥-¥ 


—Lundi, le 10 octobre, Lionel 
Raymond, fils aine de M. et Mme 
Vital Raymond, conduisait a l’autel 
Mile Anna Blezv, fille de M. et Mm? 
Marius Blezv. 

L’heureux couple se rend it a Bran 
don en automobile durant la jour- 
nee. An retour jeudi soir, les pa 
rents et de nombreux amis se reu- 
nirent a la salle publique pour di¬ 
vertissements. Tous s’amuseren! 


* L’abbe Benoit Garand, frere du 
defunt chanta la messe de “Re¬ 
quiem” assiste des abbes Bois et 
Ferland comme diacre et sous-dia- 
cre. On remarquait au choeur son 
neveu l’abbe Zephir Garand, cure 
de Wauchope. 

Dans l’assistance, on remarquait 
M. et Mme Baxstead de Creelman. 
Les porteurs etaient: MM. Edmond 
Diamond, Felix Toupin, Adolphe 
Suav et Albert Paradis. M. Pierre 
Raymond portait la croix. 

Son souvenir ne s’effacera ja¬ 
mais, car son nom est ecrit en lel- 


tres bien sous la direction de M. 

Vital Raymond, qui elait le maitrcjtres d’or dans les annales de notre 


de ceremonie, 

— Jeudi, L* 13 octobre. Paul Beau¬ 
doin, fils de M. et Mme Osias Beau¬ 
doin, et Mile Leonie Meun’er, fille 
de M. et Mme Constant Meunier, s’u- 
nissaiant pour la vie. La ceremonie 
du mariage fut celebree a St-Mau- 
rice de Bellegarde. 

—Mardi, le 18 octobre, Wilfrid 
Bourget, fils de M. et Mme Alfred 
Bourget, unissait sa destine? a cel- 
le de Mile Mina Demontlgny 
Ponteix, "Saskatchewan. 

-25 septembre: A M. et Mme 


paroisse. Comme fondateur, ami 
loyal, homme integre et surtout ca- 
tholiquc convaincu. 

A la famille eprouvee nous of- 
froiis nos plus sinceres condolean- 
ces. 

XXX 

Mile Boitliaux, institutrice a St- 
Edmond, est revenu dTin voyage a 
Winnipeg. 

— M. et Mme Lucien Houde et M. 
de j Francois Thibault, instituteur a 
jStprthoaks, etaient en visite a Dun- 
rea et a Boissevain. M. Houde sem- 


fruits ct des legumes, de la farine, 
etc., pour l’aider a faire face a la 
depression. M. le cure remercia en 
termes emus, puis apr6s une joyeu- 
se veillee. l’on se separa vers les 
minuit. 

—Nous apprenons avec regret la 
mort de M. John Maddigan, pion- 
nier de ce district, decede dans l’a- 
pres-midi du 26 octobre a Assini- 
boia, age de 76 ans. Son service a 
ete chante a Palmer, le 28 a 9.30 hrs 
du matin, ])uis Pinhumation eut 
lieu dans le cimetiere catholiuue 
de Gravelbourg. 

M. Maddigan laisse une fille: Mme 
Thos. Sutherland, dameurant a As- 
siniboia, et six fils: Simon et Eu¬ 
gene, fermiers de la region de Pal¬ 
mer; Dan, Harry, Vincent et Al¬ 
phonse qui sont aux Etats-Unis. 
Nos sympathies a la famille. 

*-*—***—-* 

| BUTTE DU | 

I PARADIS, Sask. | 


3 Duo de piano: 

Miles Gaudry et Roscda Rondeau 

4 Piano: Mile Rondeau 

Nous reinercions bien sincere- 

ment tous ces artistes pour nous a- 
voir fait passer d’agreables instants 
aussi bien que pour leur contribu¬ 


tion au succes de la soiree. 

Apres les remerciements d’usa- 
ge et quelques mots appropries de 
M. Cadi aux qui presidait, tous se 
separerent enchantes de leur soi¬ 
ree non sans avoir auparavant 
chante “O CANADA”. 


jte- 


, FEUILLETON DU “PATRIOT!* de 1/OU^ST” 


I Fille 






de 


Banquier) 


PAR L. Stanislas MEUNIER 


E. F. CONNOLLY, Locateur I 






CODERRE, Sask. 

-•k-k*- 


Norbert Yonin, une fill ?, baptisee ble ne pouvoir oublier Boissevain. 
Florence Helena: Parrain et mar¬ 
raine,. M. et Mme Arthur Filion. 

—2 octobre: A M. et Mme Jean- 
Baptiste Claude,'une fille, baptise? 

Lilliane Julia. Parrain et marraine, 

M. et Mme Felicien Lamy. 

—3 octobre: A M. et Mme Albert 
Lapierre, un? fille, baptisee Marie 
Alberte, Marcalle, Elisabeth. Parrain 
Arthur Handfield, oncle de Tenfant, 
marraine, Mme Charles Handfiald, 
grand’mere de l’enfant. 

—16 octobre: A M. et Mme Ar- 


—Le 20 octobre avait lieu une au¬ 
tre partie de cartes au profit da 
notre eglise. 

Les institutrices nous interesse- 
rent encore avec (le jolies pieces 
executees par leurs eleves. 

L’assistance tres nombreusc s’a- 
musa bien. Les prix furent decernes 
comme suit: prix d’entree, Mme J. 


Beattie; prix des femmes, ler prix 
thur Chicoine, un fils, baptise, Jo- Mile Helene Ferrara, consolation, 


seph Hormisdas Alcide. Parrain 
Romeo Gauthier, represente par Al¬ 
fred Chicoine, frere de l’enfant, 
marraine: Mme Romeo Gauthier, re¬ 
presentee par Albine Chicoine, 
soeur de l’enfant. 

IN MEMO RI AM 

Jeudi, le 20 octobre, la mort ra- 
vissait un des *vieux citoyens des 
plus respectes et des mieux connus 
de notre paroisse, dans la person- 
ne de M. Edmond Garand. II s’e- 
teignit paisiblement dans la paix 
du Seigneur a Page de 80 ans. 

II laisse pour le pleurer 4 gallons: 

Jean-Baptiste de Storthoaks, Anto¬ 
nio de Milwaukee, Auguste de Dun- 
rea, Manitoba, et Benoit de Spirit- 
wood; 4 filles: Eva, epouse de Na- nue 
pole,on Gagne, Storthoaks; Marie- j —Nous r?mer cions sincerement 
Louise, epouse d Adrien Privee, ] e T (; Poirier, notre desser- 
Ponteix; Elisabeth, epouse d Henri vant ( j e son jnlassable devouement 
Fortier, Seattle et Josephine, epou-* ^ ] a paroisse de Codcrre. 
so de Georges Questian, Chicago, i 

Un frere, l’abbe Benoit Garpnd, NAISSANCES: 
de Cantal. | 

L’histoire suivante est tiree des ; — Armand Yvon, enfant de M. et 

Ephemerides paroissiales: v Mme Jos Fortin. Parrain, Baptiste 

Ne a Ste-Henedine, Quebec le 9 iFossette; marraine, Antonia Fortin, 


Mme G. Best; prix des homines: 
ler prix, Henri Fontaine; consola¬ 
tion, Leo Cossette. 

—M. et Mme L. G. Rabv soul par¬ 
tis pour aller demeurer a Montreal. 

—M. et Mme Ernest Pelletier de 
Meadow Lake sont en visite a Co- 
derre pour quelques jours. 

—Mardi, le 18 octobre, M. le cure 
Poirier benissait le mariage de M. 
Emile Gobeil avec Mil? Hilda Jal- 
bert. Les epousailles eurent lieu a 
Courval. Aux nouveaux. epoux, nos 
meilleurs souhaits de bonheur. 

—Nous sommes heureux d’aopren 
dre de l’eveche de Gravelbourg que 
nous aurons un pretre resident, M. 
l’abbe St-Cyr sera a Coderre a la 
fin du mois. A notre nouveau cure, 
nous offrons une cordiale bienve- 


septembre 1852, le defunt maria 
Allle Flavie Therrien, en janvier 
1873 a Victoriaville ou il demeura 
pendant plusieurs annees. Avec sa 
famille,’ il immigra aux Etats-Unis 
pour venir plus tard s’etablir aux 
environs de Storthoaks au mois 
d’aout 1899. 

Avec la sienne, trois autres fa¬ 
milies venaient aussi chercher for¬ 
tune: Bertrand, Raymond et Four¬ 
nier. 

Le defunt choisit le nom de la 


oncle et cousin? de l’enfant. 

—-Joseph Marcel Cosset le, enfant 
de M. et Mme Jos Cossette. Parrain 
Baptist? Cossette; marraine, Blan¬ 
che Cosselte, demi frere et cousine 1 
de l’enfant 

—Ferland Alexis, enfant de M. et 
Mme Emile Gaucher. Parrain et mar 
vaine, M. et Mme R. Gaucher. 

*-#_*#*_*--* 


MAZENOD, Sask. 

-*—***—*- 


—Le banquet annuel des Dames 


paroisse St-Antoine ties Prairies ct j de l’Autel au profit de notre eglise 
des lors jusqu’au temps ou la ma-! a remporte encore cette annee un 


ladie et la vieillesse l’eurent terras- 
se, il ta'availla energiquement au 
bien et a l’avaneement de sa parois¬ 
se dont il fut le fondateur. Ce cou- 
rageux pionnier vit le commence¬ 
ment des nombreux villages envi- 
ronnants. 

Au debut de l’hiver 1899, la pre¬ 
miere messe fut chantee dans sa 
maison de “tourbe” par l’abbe (- 
W. Lalonde. Au mois d’aout 1902, 
avait lieu la j^remiere visite pasto¬ 
rale et la premiere confirmation en 
plein air chez lui, par sa grandeur 
Monseigneur A. Langevin, o.m.i., Il 
aida a la construction de la cha- 
pelle et de l’Ecole St-Edmond qui 
porte son nom. 

Toujours il fut l’apotre la'ique ze- 
le et l’ami hospitalier des mem- 
bres du clerge qu’il recevait a bras 
ouverts. 

Ses funerailles eurent lieu same- 
di, le 22 octobre, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a- 
mis. 


beau succes, malgre la cris? finan 
ciere et les mauvais chemins. Il a- 
vait plu le matin, Les recettes de ce 
souper ont ete de $120.00 

—Mercredi, 1? 19, a 3 heures p.m. 
a eu lieu a Mazenod le service et 
l’enterrement de Therese Keintz 
enfant de Joseph Kuntz, de Vantage. 
Elle etait decedee la veille, agee 
seulement de quelques jours. 

—Mardi, le 25, a 9 heures a.m., 
M. le cure Gravel a.beni en l’egli- 
se St-Olivier, a Palmer, le mariage 
de M. Armand Bouvier, de Gravei- 
bourg, avec Mile Annette Tetrault, 
de Palmer. MM. Elphee Bouvier et 
Ovila Tetrault, parents des maries, 
servaient de temoins. De beaux can 
tiques furent chantes par la cho¬ 
rale de Palmer, durant la messe qui 
suivit la ceremonie. 

—Le meme soir, au presbytere 
de Mazenod, M. le cure fut l’objet 
d’une agreable surprise de la part 
de ses paroissiens, qui vinrent 
nombreux lui offrir d’utiles ca- 
deaux, tel que du linge de lit, des 


MARIAGE 

/ 

Mercredi, le 26 octobre, en l’e- 
glise St-Pierre, a etc celebre le ma¬ 
riage de Mile Irene Labrecque, fille 
de M. et Mme E. Labrecque, avec 
M. Edgar Baudoux de Spruce Lake. 

La mariee etait accompagnee de 
son frere et M. Baudoux de PruiT- 
homme servait de temoin a son fils. 
M. l’abbe Baudoux d? Prud’homme, 
frere du marie, a beni le mariage. 

Pendant la messe, le programme 
musical suivant a etc execute: 

Entree “Marche nuptiale” de Wy¬ 
mans. “Noel du Mariage” de Chou- 
dens, “Souhaits du Mariag?”, et, a 
la sortie, “Marche de Beethoven”. 

Assistaient aussi a la ceremonie: 
Mme et Mile Baudoux de Prud’hom¬ 
me, Mme Labrecque, Miles el MM. La 
brecque, Mme Hebert et M. et Mme 
Edmond Hebert de St-Walburg, ain- 
si que plusieurs autres parents et 
amis. Apres la ceremonie, il y eut 
dejeuner a la residence de M. el 
Mme E. Labrecque. 

VISITEURS 

—M. et Mm? Potvin et Mile A. 
Prince de Battleford etaient en vi¬ 
site chez M. Etienne Roussel. 

—Mile Ciothilde Roussel etait en 
visite ch?z son pere, M. Louis Rous¬ 
sel. 

—M. et Mme Chartier de Wilkie 
etaient de passage a la Butte la se- 
maine derniere. 

—La temperatur? se maintient et 
les travaux des champs continuent. 
Les fermiers profitent des quelques 
beaux jours qui restent pour finir 
les labours d’automne. 

-y., _ $£» tft y _ y ’{• 

| WILLOW-BUNCH, Sask. | 

-«_9 

RAPPORT 

Dinvanche, le 23 octobre, nous a- 
vions le plaisir d’ent?ndre notre 

devoue pasteur dans une magnifi-; 
que conference, que nous pourrions 
aussi bien appeler une le^on d’his- 
toire ancienne. Cette conference e- 
tait don nee sous les auspices de la 
societe Saint-Jean Baptiste et de 

1’AjC.F.C., et faisait partie du pro¬ 
gramme tel qu’annonce il y a quel- 
qu? temps. 

D’apres le tit re de la conference, 
plusieurs etaient sous l’impression 
que le sujet etait d’mie portee trop 
elevee pour la majorite, mais M. le 
cure silt, avec un art merveilleux, 
rendre comphehensible a tous, un 
sujet aussi complique. 

Nous ne saurions trop remercier 
M. le cure qui, malgre la grande , 
charge de son ministere, a bien vou ! 
lu s’aStreindr? a un travail ardu | 
pour repondre a la deman de de no- 
tre president M. Cadieux et nous j 
faire ainsi une si agreable soiree, 1 
tant au point de vue educatif 
qu’instructif, 1? tout agremente de 
fines plaisanteries au sujet de ces 
pretendus savants a l’esprit tres 
fort, s’appuyant sur une science de 
singe, preferent se dire les descen¬ 
dants de ce vulgaire animal plutot 
que de passer pour les descendants 
d’Adam et Eve comme les autres 
mortels. 

Esperons, comme le disait, M. le 
president que M. le cure aura en¬ 
core la bonte de nous regaler d’au 
tres conferences dans un avenir 
rapproche. 

La conference etant divisee en 
deux parties, nous eumes le plaisir 
d’entendre le programme musical 
suivant, confie a notre toujours de- 
vouee madame Bellefleur, aide de 
ses eleves et de M. Simeon Rondeau 

1 Ouverture 

Piano: Mile Gladys Gaudry, 

2 Violon: M. S. Rondeau, 

au piano: Mme Bellefleur 


Suite 

— J’avais place toute -ilia confian- 
c? dans mon calssier, un gaillard 
en qui je devinais, plutot que je ne 
pouvais le constaler, des aptitudes 
extraordinaires. Mon Belier etait 
un champ trop etroil pour qu’il put 
v deplover ses ailes. 

—Aussi, a-l-il pris le large, n? put 
s’empecher de remarquer Louis. 

— Au fait! tu sals cela mieux que 
moi. C’est un des conies de nourri- 
ce dont fut bercee ton enfance. 

—C’est vrai, papa, car je le sa- 
vais par maman autant que par toi. 
Ce Dominique, disail-elle, aurait pu 
devenir gouverneur de la Banque 
de Franc?. Cela me faisait rever. Je 
voyais un personnage habille tout 
de rouge, comme un marchand de 
vulneraire. Et puis, il y avait une 
bonne femme de mere, sur qui la 
mienne s’apitoyait, et une cousin? 
providentielle. Douze mille francs 
chipes, douze mille francs rendus 
en dix ans, quel beau melodrame 
un homme du metier f?rait avec de 
pareils elements! On pleurerait 
comme aux Deux Orphelines. 

— Farceur, va!. .. Fals-le, toi, lc 
melodrame. Ca ne m’etonnerail 
plus de te voir homm? de theatre 
que professeur. 

—Mais moi, je n’en reviendrais 
pas. 

Il tira sa montre: 

— Le temps passe, quand on de¬ 
vise agreablejment. Tiens!... Il 
n’?st que 8 heures. 

— .. .Que 8 heures!. . Tu es pres- 
se de t’en aller. 

—Oh! non, lines cheris, et je vois 
avec plaisir que j’ai encore un bon 
moment a moi. 

— Ou vas-tu ce soir ? 

—Chez M. d’Arbignieii. 

— Avec la particule? 

—Oui. 

—Un comte? un marquis? 

— Un banquier, et comme il n’est 
pas Juif, on n’en fera sans doute 
pas un baron. 

— Ou as-tu fait sa connaissanceV 

—Chez mon maitre, oil j’ai cause 
botanique avec lui. C’est un hom¬ 
me tres aimabl ?. Mais, sans repro 
che, papa, tu m’as deja fait subir 
cet interrogatoire, il y a quinze 
jours, apres la soiree de M. Tard it 

— C’est vrai, et meme je me sou- 
viens que ce nom d’Arbignieu m’a- 
vait frappe. Il me s?mble qu’il ne 
m’est pas in con nu. 

— On pent t’avoir remis des die 
ques payables chez lui. 

—Sa banque n’est pas a son nom? 

— Si fait. 

— Je n’ai pas encore eu affaire a 
elle. Je consulterai mes tablettes. 

— Ouvre tout simplement le Bot- 
tin du commerce. La banque d’Ar¬ 
bignieu est sise rue de Provence. Et 
le Bottin mondain, 1? Tout-Paris, 
etc., t’indiqueront 1’hot el oil je me 


rends ce soir, avenue d’Eylau. 

—Ce monsieur etant re^u chez M. 
Tardit, ne peat etre qu’un iiomme 
honor able. 

— Oh! fit Louis avec une moue, les 
aigrefins se gilssent partout. Sorti 
de ses champignons, M. Tardit n’est 
pas d’une penetration merveilleuse. 
Il est trop bienveillant. 

— Mais sa femme?. . . 

— Elle est trop mondaine: elle a 
horreur du vide. . . dans son salon. 
Aussi, les opinions y sont-elles tres 
melees, certaines femmes trop di*- 
colletees, au moral autant qu’au 
physique: dies n’onl pas besoin de 
montrer patte blanche. Bref, la por- 
te de M. et Mme Tardit n’est pas 
gardee comme celle du paradis. 

— Est-ce ton M. d’Arbignieu qui 
t’inspire ces inflexions? 

— Ce sont les tiennes, papa, sur 
la garaniie que, selon toi, donne 
l’admission chez le meilleur de§ 
hommes. Vous ne vous couchez pas 
encore. . . Je viendrai vous embras- 
ser avant mon depart. 

CHAP1TRE II 
LA JEUNE FILLE 

Lorsque Louis entra dans l’hotel 
d’Arbignieu, le diner d’hommts 
n’etait pas termine, et Mile d’Arbi¬ 
gnieu etait seule au fond du salon 
le plus eloigne, dans rembrasure 
d’une f?netre donnant 4ur le jai- 
din. La voix du maitre d’hotel, an- 
non^ant M. Louis Dousset, la fit se 
retourner. Les deux jeunes gens 
marcherent vivement l’un vers l’au 
tre, comme 1? voulait la politesse. 

Elle lui tendit la main, geste o- 
bi’ge clivers tous les invites de son 
pere, mais elle ne leur devait pas ) * 
sourire dent fut gratifie 1? fils du 
drapier. 

Elle etait vetile avec un gout sim¬ 
ple et modeste, d’une robe Me mous¬ 
seline de soie vert d’eau. L? cou, 
les bras, les mains, etaient d’une 
deliealesxe sans faiblesse; la carna¬ 
tion avait la fraicheur d’une fleur. 
La chevelure, r?levee sur le front 
et les tempes en ondulations naturel 
ies, etait d’un blond (lore. Les 1 in - 
| pi des yeux gris jetaient en ce mo¬ 
ment des lueurs d’etoile; mais sou- 
v?nt, lorsque la jeunc fille songeait, 
ils devenaient sombres comme I’eaj 
juormante d’un etang. Le nez; ratta- 
che au front sans depression, etait 
jun pen releve du bout; la bouche, 
bien dessinee, assez grand?, laissait 
voir des dents eblouissantes; I? 
jinenton etait legerement pointu, ce 
qui rendait l’ovale du visage allon- 



HOTEL AVENUE 

Frets d’Argent, 
Hypotheques, 
Immeubles, 

Terres, 

Assurance 

Generale, 

Locations 

Commerciales 


1 


ge el meme aigu. La beaute d? Ju¬ 
liette n’etait done pas .absolumert 
classiquc. Son charme n’en etait pas 
moins grand, et, cepcndant, il ne 
se manifestait que si elle 1? voulait 
bien, ou Jorsjqu’eHe eta t sous J’cn - 
])ire d’une emotion joycusc Loi j 
des regards amis, elle prcnail, sans 
i.* snvoir, une gravite qui l’envcloj:- 
pait comme d’un manleau, parfois 
meme au theatre, dans une tele 
mondaine, et ceux qui la vovaient 
alors ne prenaient ]>oint garde a 
elle. 

—C’est gentil d? venir de bonne 
he u re. 

—Ridiculement tot. Toutes ccs 
chaises vides qui me tournent le 
des ont Fair de s? moquer de moi. 

Le salon du milieu, le plus grant/, 
etait, en effet, prepare pour une soi¬ 
ree de musique, avec une estrade 
basse portant un grand piano et des 
pupitr?s. 

—Cela vous ennule de ne pas 
trouver a qui parler. Soyez tran- 
quille, papa ne s’attardera pas a\j 
fumoir. 

—Oh! Mademoiselle, je voudrais 
etre un magicien, pour immobili¬ 
ser la ou ils sont en ce moment tous 
ceux qui se jireparent a monter ici. 

A Suivre 


Urbain Brule . 

Rene Paquin . 


70 

63 


ST-HIPPOLYTE 
ECOLE ST-CYB1L 

(iBADE VIII 

! Colombe Blaqiiiere . 


GRADE V 

j Hila Blaqiiiere. 

Jeannette Regnier . 


GRADE IV 

Rose Hamel .. 

Aurele Nault . 


70 

68 


bo 

50 


Dculeurs dans ies Membres 


NOTES 


(Suite de la cage 6) 
GRADE III 

Angele Morrissette . 

Albert Pr a dines . 

Antoinette St-Jean . 

Henri Deschambault ...... 


M. George Schmaer de Portland, 
Ore,, ecrit: “Ma femme se plaignait 
beaucoup de douleurs dans les mem 
bres qui souvent etaient insuppor- 
tables. Depuis qu’elle a employe le 
Novoro du Dr Pierre et le. liniment 
Oleolo ses troubles ont cess? et elle 
est devenu? bien gaie.” Ces deux 
Iremedes ont rendu d’excellents ser¬ 
vices dans les condition^ doulou- 
reuses des jointures, d?s muscles 
et des membres. Ce ne sont pas de 
communs articles de commerce car 
ils sont scul?ment fournis ]>ar des 
agents locaux, nommes par le Dr 
Peter Fahrney and Sons Co., Chi¬ 
cago, Ill. 

Livre exempt de douane au Cana¬ 
da. 


70 

68 

68 

60 


ECOLE ST-HURERT 
GRADE IV 

Theres/ Boutin ............ 


iLegende sans dassin. 

P oul hot fait rire m elan col i (pi c- 
jment, lorsqu’il s’apitoie sur les 
i gamins de Montmartre: 

— Enfant de chameau, cr’e une 
'inaritorne a son. fils, je vais fap- 
prendre a respecter Fa mere! 


GROS ET DETAIL 

Nous nous se.-vons de la meilleure farine moulee en Saskatc hewan 
Uu lait tr^s riche yet autres ingredients d’excellente qualite. 
•Demanded le ]>ain “Cn-py Crust” a voire* Spicier oil teluphonez 
la boulangc ri,e et nous enverrons notre delivreur. 

Attention speciale donnee aux commanded postales. 

PRINCE ALBERT BAKERY 

1028 - lere Avenue Oue>t Telephone: 2552 J’riiic e-Albe 1 '^ 

Font du meilleur pain et de meilleures l'atisseries 


Si vous vous sentez fati¬ 
gue faites examiner vos 

yeux 

Le montant d’£nergle que 
consument des yeux malades.est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine & travailler faites exa¬ 
miner vos yeux iirimSdiatement. 

F. D. CULP 

OPTOM ETRISTF 

924 Avo Centrale Fr.-Albert 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VER1TE DE LA PAL1SSE 


CLOCHES D’EGLISE 



de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. 


Nous evon# toujours en magasln fit QUEBEC, des cloches neuves st 
d'occaalon. 4 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branls, 
quI est instance & notre atelier & QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille & tous les points de vue. 
Repr6sentants~GGn6raux au Canada 
et aux Etats-Unis; 


C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUBBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Pabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxneux 

LUNCH 
DU 
MIDI 
POUR 
HOMMES 
D’AFFAIRES 

PALACE OF SWEETS 
Telephone 2254 


35c 



Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

'! 

G. B. HOWARD, D.D.S, 


DENjl’ISTE 

; 

' DENTISTE 


Suite No 7 Edifice MitcheJl 

: 

Radiograpliie den I>€»ntr; 


Radiographie des dents 

■: 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 


TELEPHONE 2457 

:: 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3036 


PRINCE-ALBERT, SAS&. 

: 

PRINCE-ALBERT, SASK, 


: 



A. C. March & H. J. Fraser 


Docteur 


ont le plaisir d’annoncer qu’lla pra 
tiqueront le droit soup le nom de 


A. MYLES D.D.S., L.D.S. 


MARCH & FRASER 


DENTISTE 


Suites 6, 7 et 8 McDonald Block. 

; 



PRINOE-ALBERT, SASK. 

R£s.: 32 Telephones Bureau: 328 

?! 

;! 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 




DR E. A. SHAW 


, Residence 2589 

Telephones: Bureau 


SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 

J 

Dr E. B. NAGLE 


LES, NEZ ET GORGE. . 

!; 

DENTISTE 


Bureaux dans TEdifice Rowe 

: 

415 Edifice Avenue 


Vis-^.-vis le Bureau de poste 

:< 

21&me rue Est, Saskatoon, Sask. 


Telephone 2170 Residence 3556 

'! 

Heures: 9 a.m. & 6 p.m. 


PRINCE-ALBERT - SASH. 

!; 

Soirees sur rendez-voua. 



;! 




: 

Dr. J. Angus McDonald 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

: 

MEDECIN et CHEKURGIEN 


Avocat, Procureur et Notalre 

:: 

RAYON—X au BUREAU 


VONDA, SASKATCHEWAN 

: 

Tel. - Bureau 3175 — Il£s. 3195 



: 

4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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LE PA7JR.IOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 novembre 1932 


Prince-Albert 

—Depui> dimanche dernier, 

Prince-Albert est sous la neige. 

—Les chomaurs celibataires aux- 
quels le gouvernement offre du tra¬ 
vail au pare national, arrivent de 
Saskatoon en escouades, passant 
par Prince-Albert et continuent en 
camion sur le nord. 

—Un train de marchandises a de- 
raille trois milles au nord de Mac- 
dowall, non loin de Prince-Albert, 
vendredi dernier. On. ignore la cau 
sc de Taccident. 

—L’executif du “Saskatchewan 
Hydro Development Association”; 
dont les membres arrivent de di¬ 
vers points de la province, s‘est 
reuni ce matin dans la salle de la 
chambre de commerce. II s’agit de 
la ni'ise en . valeur dcs forces elec- 
triques de la riviere Saskatchewan 
au Fort a la Corne, 36 milles d’ici. 

Les marchahds et manufactu- 
riers de la ville font cette semaine 
une exposition d’objets “made in 
Prince Albert”. Des milliers de per¬ 
son nes s’y rendent chaque jour. 

AOHETEZ DES COQUELICOTS 

Samedi prochain, des jeunes filles 
vendront des coquelicots dans les 
rues de Prince-Albert. Les recettes 
seront distributes pour le soulage- 
ment tLs families pauvres des vete¬ 
rans de la grande guerre. Nous de- 
man dons a nos gens d'encourager 
cette oeuvre pbilantropique. Aidons 
les autres A Ton nous aidera. 

Chronique 

Paroissiale 

Mercredi passe le “Junior Club” 
tenait une seance Ires interessante 
a laquelle plusieurs nouveaux mem¬ 
bres etaient presents. Le program¬ 
me de la soiree comprenait; lecture 
du rapport de la seance precedente, 
courte conference par Irene Winter 
mute, recitation par Irene Gagne et 
comedie bouffe en un acte par Lu¬ 
cie Gagne, Catherine Weinmeyer et 
Tom Doherty. Suivirent une parlie 
de cartes et le gouter. 

—Dimanche matin, les Canadiens 
Francais de la jiaroisse se firent 
honneur et edifferent leurs confre¬ 
res de langue anglais3, en s’appro 
chant presque toils de la sainte ta¬ 
bles a l’occasion de la cloture de 
leur retraite, qui eut dit qu’il y a 
tant de compatriot:s dans la ville 
de Prince-Albert et ses environs. 
Esperons qu’il continueront a s’u- 
nir afin de se mieux connaitre et 
de devenir plus fi ors^ d’euxrinemes. 
La cloture de la retraite eut lieu a 
3 heures de l’apres-midi, a la suite 
de lequelie, le Pere Beauchamp re- 
cueillit les noms des membres qui 
voulurent bien s’affilier a la ligue 
du Sacre-Coeur. Nous aimons a croi 
re que cette ligue deviendra pros- 
pere et fera beaucoup de bien dans 
la paroisse. 


Nos plus sinceres felicitations et 
des remerciements du coeur au R. 
P. Beauchamp, o.m.i., professeur 
de Gravelbourg, pour ses accents, 
si simples, mais aussi si forts et si 
apostOiiques, Nos prieres repaye- 
ront son devouement. 

—Son Excellence Mgr PriuThom- 
me voulut bien officier a la grand’ 
messe a l’occasion du lleme anni- 
versaire de sa consecration episco- 
pale et de la fete du Christ-Roi. II 
etait asciste au trone par les RR. 
PP. Valois et Tetreault. Le R. P. cu¬ 
re servait comme pretre-assistant,' 
M. l’abbe Olivier et I 3 R. P. Vallie- 
res comme diacre et sous-diacre 
d’effice. M. l’abbe Charron dirigcait 
les ceremonies, Parini les visiteurs 
! nous voylons les RR. PP. Roy et 
D’aigle, les RR. FF. Ange Marie et 
I Pierre, o.p. Son Exc., dans un scr- 
jmon eloquent, prouva que le Christ- 
Roi est le Roi des individus comme 
! de la famiile et des nations. 

La choralj executa une messe en 
r partie que tons surent apprecier. Ii 
|y eut exposition du Tres Saint Sa- 
jerement toute la journee. A l’hjure 
| sainte le soir, le sermon d’oecasion 
I lilt donne par la R. P. Tavernier, 

! o.m.i.. 

Samedi dernier, les anciennes 
eleves du couvent de Sion eurent un 
| the et une vente de charite pour 13 
'profit du couvent. On y vendit a 
part.des gateaux et des bonbons, des 
Itravaux fait a l’aiguille et d’aulres 
objets aussi utiles qu’attrayants. Me 
J. Collins et Mine S. Miller organi- 
serent le the; Mme J. Hepburn, jr., 
vendit les friandises et Mme C. Cor- 
michael de Blaine Lak 3 , les objets 
tie fr.ntaisie. Le tout rapporta $50. 

—Jeudi dernier a 3.30 p.m., les 
enfants de l’ecole Separee se reuni¬ 
rent dans 1 : salle paroissiale, avec 
leurs mattresses, pour offrir a Son 
Excellence Mgr Prud’homme leurs 
mcilleurs voeux a l’ocasion de son 
lleme anniversaire de consecra¬ 
tion episcopate. Mgr repondit avec 
effusion dans les deux langues et 
sut remercier delicatcment et les en 
fan Is et relies qui avaient prepare 
le chant, les souhaits et le tableau 
vivant. Son Excellence etait entou- 
re de tout le clerge de Teveche et 
de la maison des Oblats. 

—Mile Simone Legault nous re- 
vint dimanche soir de Rost hern oii 
oil V avait passe deux semaines. 
MARTAGES 

—Lundi matin, le 31 octobre, le 
R. P. A Tetreault benissait le ma- 
riage de Mike Agustin et de Annie 
Woias ainsi que celui de Walter 
Woznv et de Annie Holick. 
BAPTEME: 

Le 26 octobre fut baptise, Marcel 
facques Webster, fils de Cash Wegs- 
ter de cette paroisse. 

XXX 

—On entend parler d 3 formation 
le ligues de gouret dans la ville II 
st a esperer que les catholiques y 
par.aitront avec honneur. 

—La partie de cartes et seance 
du club des jeunes gens catholiques 
,'annonce comme un succcs sans pa 
'’eil. Vive les jeunes! 


— 


VENTE DE PALETOTS 

Tweeds - Chinchillas - Meltons - Duro Curls 

COULEURS:- bleu, gris, brun, fane etc. 

MODELES:- “Ulster” avec large col. “Guard” pour 
hommes plus jeunes, aussi modeles avec col de velours. 

Tous de coupe magnifique et tres bien finis. 

GRANDEURS 34 a 44 

Void les prix 


Regulier $14.30 
Regulier $16.50 
Regulier $20.00 
Regulier $25.00 
Regulier $34.50 


En vente $10.75 
En vente $12.75 
En vente $14.75 
En vente $19.75 
En vente $24.75 


Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince- Albert 


so]) issue e A |i 'onieioA tq * • -joijis 
lemons speciales sur Felevage lies j 
dindes. Nos fermiers obtiendront 
dc plus amples informations en s’a- 
dressant au departement de l’agri- 
culture a l’Universite de la Saskat¬ 
chewan, SavSkatoon. Aujourd’hui, la 
specialisation est necessa-ire pour 
fair 3 face a la concurrence, 
xxx 

R. McLean de Shellbrook a gagne 
le trophee pour le meilleur agneau 
a l’Exposition de Saskatoon 
jla semaine derniere. II v avait a 
I l’exposition, 200 moutons et 190 



Recettes du Canadien National P or tance. L’Ecole Sociale Populai- 

re a eu l’excellente idee de la pu- 


Les recettes brutes du Canadien 
National durant la semaine termi- 
nee le 14 octobre se sont elevees a 
$3,085,5581 contre $3,059,687 du¬ 
rant la semaine de 1931 correspon- 
dante, soit une augmentation de 
$2o,894. ou de 1 pour cent. 


■ pores. 


Le ministere provincial de Ta- 
griculture vient de mettre la der¬ 
niere main a un programme de con 
ferences sur la fagon de tuer, de 
plumer, de classifier et de mettre 
en conserves la volaille, qui seront 
donnees aux centres suivants: 
Plenty, Parside, Shackleton, 3 no¬ 
vembre; Toam Lake, Blumenhof, 4 
novembre; Yorldon, Denholm, 
Brock, Vanguard, 5 novembre; Ea- 
tonia, ervin, Main Centre, 7 novem¬ 
bre; Canora, 8 novembre; Lacade- 
na, Fielding, Kincaid, Buchanan, 9 
novembre; Radisson 10 novembre; 
Rad ville, 12 novembre. 


Prix decourageant 


Le hie se vend neuf dollars la 
tonne pendant qu’on paie dix dol¬ 
lars la tonne pour de la sciurj de 
bcis, a fait remarquer l’avocat d’un 
ferjnier de la region au palais de 
justice de Calgary. 


Nouveaux prix des liqueurs 


A TRAVERS LE PAYS 


A Godilerich, Ontario, on charge 
un char de legumes pour venir en 
nide aux gens de Kincaid qui sont 
dans un extreme besoin. Ce char 
sera expedie le 14 novembre. Des 
membres de differentes eglises tra- 
va'illent a cette oeuvre de secours. 
xxx 

D’apres le plan de colonisation, 
cn date du 22 octobre 1932, 521 
personnes ont ete apprcuveCs et 376 
sont actuellement placees sur des 
fermes. Pres de 151 ont achete des 
terres. et 255 ont pris des home¬ 
steads. 

xxx 

Vendredi dernier, les expeditions 
de secours faites par l’intermediai- 
re du comite benevole comprcn- 
nent 4 chars de fruits et legumes et 
45 chars de charbon des mines dq 
sud cl 3 la Saskatchewan; 5 chars 
de pommes ont ete expedies de 
Test du Canada et 3 de la Colombie- 


Anglaise. 

xxx 

Des expositions de grains de sc- 
mence auront lieu aux endroits et 
dates suivantes: Prince-Albert, 4 
novembre; Fort Qu’Appelle, 4 no¬ 
vembre; Nipawin, 9 novembre; 
Macklin, 9 no.vembre; Saskatoon, 
9 et 10 novembre; Weyburn,. 9 et 
If) novembre; Conquest, 10 novem¬ 
bre; Ridgedale, exposition de grain 
et de volailles, 10 novembre. 

xxx 

L’Universite de la Saskatchewan 
donnera des cours d’aviculture de- 
puis le 17 janvier jusqu’aii 3 feviier. 
Les fermiers qui desirent s’instrui- 
re sur l’industrie de la volaille se¬ 
ront admis a ces cours moyennanl 
$5.00. Les lemons porteront princi- 
j palement sur la production, la re- 
I production, 1 ’organisation et la ven¬ 
te. Les professeurs enseigneront 
comment juger, tuer, plumer, clas- 


J. E. Armstrong, president de la 
Commission des liqueurs/ a annon- 
ce vendredi dernier la nouvelle lis- 
te de prix des liqueurs, revisee a la 
suite des accords anglo-canad'iens a 
la Conferenc 3 d’Ottawa. 

On constate une augmentation sur 
les boissons fran^aises — brandy et 
hordeau rouge — de 10 a 25 sous 
la bouteille en raison del ’abolition 
du traite avec la France, 

L 3 prix du vin do messe, du chain 
pagne, du vin de. Chine, de la biere 
ne change pas. 

Par contre, les prix dcs spiritueux 
angh'is sont baisses de pres (le 50 
sous. 


Les chomeurs de Calgary 

veulent de Targent 


visme. II est a souhaiter que cette 
initiative aboul'isse. Les ouvriers 6 - 
lrangers sont nombreux dans noire 
pays, Gagnes presque tous aux idees 
revolutionnaires its menaccnt la 
paix sociale. Mais il sc rencontre 
parmi eux des hommes d’ordre. Les 
soutenir, les encadrer, en faire des 
apotres dans leur milieu, 11 ‘est-ce 
pas la meilleure politique ? 


La tannerie de 

North-Battleford 


Calgary, 


Le‘gouvernement a 

depsnse $32,526,834 
Ie “ 


pour 


relief” 


ALelfort. Sask. — J. T. M. Ander¬ 
son, premier ministre dc la Saskat¬ 
chewan, a declare, dans un discours 
prononce le 23 octobre a la Conven¬ 
tion conservatrice de Melfort, que 
le gouvernement cooperatif avait 
depense $32,526,934 pour le “relief’ 
a la date de 31 aout dernier. 

De cette somme, I 3 gouvernement 
federal a fourni $12,803,289.39 et 
le gouvernement provincial, le res- 
te e’est-a-dire; $18,874,150.10. 


D 3 600 a 700 cho¬ 
meurs celibataires se sont reunis a- 
Vant-hier devant l’hotel de ville de 
Calgary, et on7 envoye au conseil 
municipal une delegation de dix 
homines pour demander un boni im 
mediat de $50 pour chaque cho- 
meur et $10 par semaine durant l’hi- 
ver. Se refugiant derriere le princi- 
pe que le soin des chomeurs celiba- 
ta’res est 1 ‘affaire du gouvernement 
le conseil ne s’est pas rendu a ces 
demandes. II a , cependant, procure 
aux quern an (leurs des billets leur 
assurant un lit pour la nuit suivan- 
te. II y a eu des cris, mais pas de 
violence. La police a maintenu Tor- 
dr e. 


Cuvriers russes au Canada 


U 11 group 3 d’ouvriers russes eta- 
bXs dans l’Ouest du Canada vient 
d’entrer en relations avec la Con¬ 
federation catholique des Travail- 
leurs. Emigres,au Canada, ecrivent- 
ils cpres la revolution de 1917, nous 
avons les memes principes que vous 
Nous voulons unir nos forces aux 
votres pour combattre le bolche- 


consideTablement Toutillage. Entre 
autres choses, il installe un nouveau 
et puissant moteur electr-'que. Jus- 
qu’ici la vapeur lui etait fournie 
par la “Power Commission of Sas¬ 
katchewan”, Dorenavant il se la 
procurera lui-meme ail moyen d’un 
jsysteme tres moderne qu’ii installe 
dans sa tannerie. 

Comme resultat, monsieur Nor- 
mandin sera a meme de baisser ses 
prix dans des proportions apprecia 
hies. 11 estime done qu’a 1’aver'ir 
personne n’aura a se passer de cet¬ 
te couverture pour voyage en auto, 
la celebre “all weather proof tan- 
nee suede”: plus grande, plus chau- 
de et meilleur marche que les imi¬ 
tations. 

Les robes de voiture — en peau 
de boeuf ou d 3 cheval — faites a la 
tannerie de North Batlleford de- 
fient toute temperature et sont ga- 
ranties contre la chaleur des radia- 
teurs d’auto. L 3 tannage n’en est 
pas affecte, ni la souplesse non 
plus, et elles n’en souffrent pas de 
brudures. Elles se pretent si bien 
au lavage qu’elles restent apres aus¬ 
si douces qu’avant. 

Les clients de M. Norman din 
sont invites a beneficicr de ces non 
veaux prix, et a se procurer imme- 
diatement une de ces robes depuis 
longtemps convoitees, une robe 
“alia weather proof”’ de In tannerie 
de North Batlleford. 




R LE DIMANCHE SOIR 


Nous venons de les deballer — un assortiment 0 u chaque robe est de mode nouvelle et tres chic. 
Ajustecs, manches bouffantes ou larges collerettes, couleurs et etoffes nouvelles. Un choix excel¬ 
lent de robes “demi-soiree” pour les soirees d’automne et d’hiver 12 et 1 A AA 

Exposees dans notre vitrine du coin . # 


Pyjamas de Soie 

En un ou deux morceaux. Tricot a effet de 
rayures. Etoffes ^ ‘Maybelle , s ,, et genres nou¬ 
veaux. Aussi confortables et pratiques O 9^) 
qu’ils sont jobs. Prix .. * 


Couvertures “Utility” 

Grosses couvertures Union, gris fonge, gran¬ 
deurs 52“ x 72“ avec bordures de couleur. Tres 
utiles pour la ferme et le camp. Une 1 KA 
economic remarquablea, la paire .... * 


Si vous desirez economiser, voyez nos speciaux pour 



FIRESTONE GOODYEAR GUTTA PERCHA 

Pneus Chambre ^ 
air Tvouge 

21-440 pour Chevrolet 1926-27-28 
Ford modele ‘T et ‘A’, 

Whippet 4 cyl. $5.80 $1.25 

20-450 pour Chevrolet 1929 . $6.15 $1.25 

19- 475 pour Ford “AA” . $7.70 $1.45 

20- 500 Dodge et Essex 1927-28 ....$8.40 $1.45 

19-5°0 Essex 1930-31 . $8.25 $1.45 

Accumulateurs “Willards” 

1 1 plaques I 3 !>laquesi 

$6.95 $7.95 

Gratuit aj j 

Nous poserons grat.uitement 
votre automobile tout pneu 
neuf achete chez nous.. 


BRUNELL MOTORS 



lere Avenue Quest 


Prince-Albert 


Le chemin de fer, methode 

plus sure de voyager 

Le voyage par chemin de fer con¬ 
tinue d’etre la methode la plus sure 
de S 3 rendre d’un point a l’autre au 
Canada. Ce fait est appuye par les 
statistiques compilees par les diver 
ses autorites de transport. 

Les chemins de fer canadiens qui 
ont transporte Tan dernier pres de 
trois fois autant de monde qu’il s’en 
trouve dans tout le Dominion ont 
etabli en meme temps un record de 
securite remarquable. Sur les 26,- 
550,556 personn3s transportees par 
les chemins de fer canadiens seule- 
ment trois furent tuees. Ce resultat 
est attribue surtout au materi3l em¬ 
ploye 3t a la vigilance des employes 
de chemins de fer canadiens. 

D’apres les statistiques du Cana¬ 
dien National les chances sont 8 ,- 
850,185 contre une de n’etre pas tue 
alors qu’on voyage dans un train 
Canadian et 71,953, contre une de 
n’etre pas blesse. L’on compare a 
jees chiffres les 1369 accidents d’au 
tomobiles mortels et les 25,190 acci¬ 
dents cTautomobiles au Canada en 
1931. 

Le petit nombr 


blier en tract. Elle se vend 15 sous 
l’unite, $9.00 le cent, port en plus, 
a l’Action Paroissiale, 4260, rue de 
Bordeaux, Montreal. 


Nouveau parti Ecossais 


Glasgow. — Le nouveau parti e- 
cossais, forme pour centraliser le 
mouvement en faveur du “home 
rule’ de cette parti du Royaume-U- 
ni, a ete officiellemint inaugure le 
31 octobre. Il est appuye par le due 
de Montrose, Sir Alexander Mac- 
Ewan et d’autres dirigeants ecos¬ 
sais. Une campagne sera lancee a 
Edinbourg I 3 premier decembre en 
favjur de Tautonomie de 1‘Ecosse 
et d’un parlement ecossais pour trai 
ter de ses affaires domestiques. 


Recettes qui rendent fameux 
les wagons-restaurants du 
Canadien National 


Monsieur Norman din, proprie- 
taire d 3 la Tannerie de North Bat- 
tleford, est en train de faire des a- 
meliorations a son etablissement. 
Il y aioute deux etages et auginente 


le reseau canadien n’est pas un ef¬ 
fet du hasard, mais le resultat de la 
campagne intense et systeinalique 
entreprise par les associations de 
1 ecurite des chemins de fer et la vo- 
lonH des bants fonctionnaires de 
proteger la vie des voyageurs dans 
les trains ainsi que cell 3 des cm- 
ploves au service des chemins de 
fer. 


AIGLEFIN “HADDOCK’ FARCI • 
Trois a cinq livre s d’aiglefin. Far 
cissez et rouLz dans du papier hui- 
le. Placez au four “chaleur moyen- 
ne” pour 30 minutes. Une demie 
Ilvre par personne. -• 

FARCE: 1 tasse de mijttes de 
pain; 1-2 cuillere a the de sel; 1-8 
cuillere a the de poivre; 1-2 cuil¬ 
lere a the de sauge; 1 cuillete a the 
d’oignon hache; 1 cuillere a the de 
cornichons et d 3 celeri haches; 1-2 
I cuillere a the de beurre fondu. Me- 
d’accidents sur ji ez bien. 


La profession agricole 

La question agricole est une des 
questions du jour. L’avenir econo- 
mique de notre pays, la survivan- 
ce meme de notre group 3 ethnique 
y sont attaches. Etudier les pro- 
blemes qu’elle pose, en faire une 
de nos ])i*incii^ales preoccupations 
s’impose done. 

C’ 3 st ce sujet qu’a traite a la Se¬ 
maine Sociale de Montreal un des 
specialistes en cette matiere, Tab- 
be Georges Bilodeau, missionnaire 
colonisateur. Il montre d’abord les 
avantagjs de la profession agricole, 
puis les difficultes qu’elle rencontre 
a l’heure presente. Il suggere enfin 
les remedes qu’il croit appropries 
pour gar der a la terr 2 ses occu¬ 
pants, y ramener ceux qui Pont 
quittee, et pourvoir a Tetablisse- 
ment des fils de cultivateurs. 

Etude fouillee et de grand 3 im- 

L 7 Exces d , Acide Unque 

est une cause tr^s fr6quente de Rhuma- 
tisme, de Sciatique, de Lumbago. Les 
reins deranges laissent s’accumuler une 
quantit6 excessive d’acide urique. Prenez 
les Gin Pills pour obtenir du soulagement 
pendant qu’eiles aident vos reins a fonc- 
tionner normalement. 



xxx 


M 


L’lNSPECTEUR CALINO 

Calino vient d’etre charge d’ins- 
pecter un village. On lui present3 
les pompiers. 

—Avez-vous souvent des incen- 
dies ici? demande-t-il. 

—Jamais, monsieur l’lnspecteur. 

—G’est bon, e’est bon, conclut 
Calino distrait, je vous en procure- 
ria, j 2 veux qu’on ne manque de 
rien ici. 



Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
rtUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jolis modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Fondee en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Laloade & Co., 

LI3IITED 

MANU'FACTURHERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carre Victoria 


Star Brewing Co. 


W. G. Hounsell 

Quali e el Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux co mman d^ 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 
Prince-Albert. Sask, 


I-*-----— 

! F.W. WRIGHT 

1120 Ave Centrale Tel: 2289 
PRINCE-ALBERT 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 
ORFEVRERIE 

REPARATIONS— 

DE MONTRES 
ET IIORLOGES 


MONTREAL 


QUEBEC 


EPICERIES 


Nous avons un assortiment 
eomplet d’epiceries de la plus 
haute qualite, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS I/ES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Prince-Albert 

































































































































































































